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l'jirfvji^lri'  coiil'urii'.ciiiciit  "i  l'Ai'lc-  du  l'arkiiuMil  ilu  Caiiadii, 
fil  l'aiiiiOi-  IQ17.  jiir  Cforuts  .Mnrisset,  inililicisli',  de  la  e  ité 
de  (jiK'lieo.  au  liureau  du  Ministre  de  l'At^riiulUire,  «Htaua. 
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'U.\    m    nnirinumul 

pCjJiia    rjffiijn}if»tsn\\i    l'iuivrirr    ^f    In    rtinrrur, 
ICt   ylxis,    îinblf    ^f    hnis    les    ouvriers. 

(Ifi^nurl  iHrrrî»r  — 1890.  ) 
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SIR  LOMER  GOUIN-  1915 

'Premier- M inùhe  de  la  province  Je  Québec. 

'Cultivateurs,  aimons  hirn  iioln-  prorlncr.  uiJums 
nous  y  atlachcr  et  la  cultiver  avec  amour;  car  à  quoi 
pourrait  tious  scri-ir  de  u,^us  i  cl.n,,„er  ,'  Si  le 
Canada  est  notre  i/ranJc  fatrie,  la  province  de  Qué- 
bec est,  ne  l'oubli. n,s  pas.  la  petite  patrie,  ccs.'-àdire 
le  lieu  où  nos  aspirations  /rv  plus  chères  doivent  né- 
ecssairement  trouver  leur  plus  complet  épanouisse- 
meikt.  Xoire  proz-ince  est  belle,  riche  et  prospère, 
et  je  ne  connais  pas  de  ciel  au  m.itde  s  .us  !e.,ue'l 
nous  serions  plus  heureux." 


M-  ©.  O.  LEST>ËRANCE. 

Président  de  la  Commission  de  l'Exposition  F 
Oyéhec-igiô  : 


icio/e  de 


"L'Exposition  Provinciale  de  Qu.  ,e.  n'eut-elle  à 
son  crédit  que  le  mérite  -t'avoir  so..  .'  ■„•  c'airon  de 
l'Elan  Agricole  et  du  Ri  'ou  ■  à  la  '1er,  comme  celui 
d'avoir  si  largement  contribué  à  faire  renaître  et  re- 
vitre  en  quelque  sorte  l'Ordre  du  Mérite  A;iricole 
en  cette  province,  je  tie  crains  pas  de  dire  que  ces 
deux  actes,  à  eux  seuls,  justijieraient  amplement  les 
sacrifices  qu'auraient  pu  s'imposer  les  cito\.-ns  de 
Québec  pour  cette  oeuvre  nationale." 
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1 .  -  L'EXPOSITION  PROVINCIALE 
et 
LE  MÉRITE  AGRICOLE. 

Honorer  les  nil:i;ntriirs.  limit   Ir   tra- 
z'ail  assure  l'c.visleiht-  dr  la  socictc  Ini- 
tnaiuc...    roilà  un   rilr   incomparable. 
(Sir   P.  E.   I.i:bl.\xc-1915) 

UN  AN  EN  ARRIERE.. — La  f  unmission  de  ri'.xpositi'ni  l'niviii- 
CKiîi-  (k-  QiR-IfC.  dont  c'est  le  SDUci  cunstant  de  promcnivoir  dan>  la 
province  les  meilleurs  intérêts  de  la  classe  agricole,  prenait  pour  l'ii,,- 
norer.   en   1915,   l'initiative  de  dcmonstratinns  imposantes. 

Ce?  fêtes  furent  le  signal  d'une  concentration  plus  intime  des  éner- 
gies qu'attire  et  que  réclame  de  plus  en  plus  impérieusement  la  terre 
canadienne;  elles  sonnèrent  la  charge  dans  la  lutte  (|ui  doit  assurer  une 
producti  .n  agricole  plus  grande;  elles  firent  sortir  des  tranchées  de  la 
routine  une  foule  de  soldats  de  la  grande  armée  des  travailleurs  de  la 
terre,  pour  les  diriger  à  l'assaut  des  méthodes  surannées,  à  la  conquête 
de  connaissances  agricoles  plus  parfaites  et  à  la  découverte  des  ressour- 
ces   (lu    Sol. 

.Xfm  de  niieu.K  imprégner  toute  la  population  urbaine  aussi  bien 
que  rurale  de  cette  idée  que  la  terre  est  plus  que  jamais  la  "grande 
amie",  qu'elle  mérite  nos  égards  ainsi  que  notre  plus  fidèle  attention, 
l'Kxiiosition  Provinciale  de  Québec  avait  comme  devise  e'i  101.;  : 
"L'.liiiiée  de  l'I-laii  Agricole'.  Kt  c'est  alors  (pie.  par  une  ii-reuse 
coïncidence,  furent  célébrées  les  Xcjces  d'.\rgcnt  du  Mérite  .A-ri  .le 
dont  l'éclat  fut  rehaussé  par  la  présence  de  Son  Honneur  le  Lieutr;:int- 
Gouvcrneur,  Sir  P.  E.  Leblanc,  de  l'honorable  Premier-Minier-.  Sir 
Loiner  Gouin,  de  l'honorable  Ministre  de  l'.Xgriculturc,  M.  J.  VA.  ('  ,•  n. 
de  l'honorable  Secrétaire  de  la  province,  M.  Jérémie  Décare,  et  .l'ur. 
grand  nombre  de  citoyens  des  plus  marquants  et  dc>  i.liis  n  i  l'i'es 
ven  is  des  quatre  coins  de  la  province. 

Quelques  mois  plus  tard,  l'honorable  Ministre  de  1'  Xyrirultuv. .  .\r. 
Caron.  donnait  de  ces  fêtes  l'apjjréciation  suivante   : 

"Cette  célébratit.n  a  fait  époque  dans  nos  annales:  elle  maniue  un 
point  important  de- notre  progrès  agricole.  D'autre  part,  elle  met  en 
plus  vive  lumière  le  mérite  particulier  des  lauréats  et  les  montre  comme 
exemple  à  suivre  à  toute  notre  population.  Les  eflfets  bienfaisants  de 
ces  belles  fêtes  de  l'agriculture  se  font  sentir  dans  le  réveil  agricole 
accentué  qui  se  manifeste  dans  notre  province." 
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UM.os,„n„  Pronnoale  de  Québec  a  donc  non  seulement  contri- 

ckstmec   a   K.onfier   justement   la   carrière    agricole.     Il    n'est    pas    de 
hameau   M  pet.t  soit-il.  où  Ion  ne  connaisse  maintenant  le  Mé  ite      ,ri 
cole.^o^u  Ion  n'en  parle  souvent,  et  où  l'on  ne  l'apprécie  pas  hautement. 

iuS'r   ni'  '••"f"'-^f '.""  I^^-.nciale  de  Québec  a  voulu  alors,  en  vue  de 
justifier   plus    parfaitement    encore    son    titre,    grandir   dan     sr,n    r6  e 

etr:  ;s'- "^'^  T  ^^■""'"  "^^'"'-'^  '  fortific:;^':;;nr?esK 

lu  Mérite    X  '  '^'■"°''-     ^'■'^'  '"^^  ='  ^•^^"'"  ^^^"^^■-  1-  renaissance 

provLr  de  QuÏc."  ^"""'^^  ^^''■^"'^"  ^"^  -"-"  ^-■-'-  ^'<=  '^ 
^       Alln  (L-  mieux  concréliscr  celle  même  idée  que  la  lerre  e,l  t™, 
jour,  nolie  mcilleuic  amie  e,  „„e  „„„,  „„„,  devons  à  elle  pu,  ™e 

LE   RÔLE  DE    L'EXPOSITIOM     ^         , 

ou     em    ail  ei  „ee  riT'rr  ""l-"""  '''""''»"  '''^  "  ^"' 

■es  ..^e.  Plu,  ;xr  i^^etcrurm-i,-»:-  'r;;! 

I*e  n„"e"  ir /"  "««."^P-l™.  eu™,,  plu,  <|e  |,  f,„,e  ZZl 
'"  <'  -euee  a.icole  e.  âfu si".™^^!'.:'/--.'-'':-.;»--.!: S t 


-  V 


peut  pas  rOtre  indéfiniment.  Si  n^.s  arricre-iirand'pcrcs  ont  coupe- 
leur  l)lé  à  lu  taueille,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  vouKjJr  nous  passer 
de  la  moissonneusc-licuse. 

N'oi'à,  en  <iuel(|ues  utHs,  le  rôle  qu'a  joué  en  ces  dernières  année- 
l'Kxposition  Provinciale  de  Québec  et  celui  qu'elle  entend  jouer  tou- 
jours d'une  fa(;on  de  plus  en  plus  utile  et  prenante. 

Le  Mérite  Agricole  constitue  tout  un  pr^^ranime;  c'est  aussi  un 
puissant  levier  pour  remettre  à  l'honneur  la  noble  tâche  du  cultivateur 
canadien. 

"Le  Mérite  Agricnlc,  ce  n'est  point  une  neinre  d'un  jour, 
disait  Mercier,  son  illustre  fondateur,  mais  c'est  une  oeuvre 
permanente  que  nous  confions  à  ceux  qui  "tiendront  après 
nous." 

L'Exposition  Provinciale  de  Québec  a  recueilli  le  précieux  héritat;e. 

f^jur  Québec.  le  Mérite  Aijricnle  est  un  patrimoir.  '  familial:  c'est 
à  Quél>ec  qu'il  fut  fundé,  qu'il  fut  établi,  (ju'il  fut  inauguré,  qu'il  a 
grandi  et  qu'il  s'est  développé,  et  c'est  à  Québec,  grâce  à  l'Exposition 
Provinciale,  —  noblesse  ou  titre  oblige,  --  qu'il  est  glorifié  et  qu'il  sera 
désormais  célébré. 

L'Ordre  du  Mérite  .Agricole  avait  bien  jusqu'ici  sa  constitution. 
ses  règlements  et  ses  récompenses  ;  mais,  ses  couleurs,  on  ne  les  con- 
naissait guère  dans  le  public.  Ce  n'est  qu'en  de  très  rares  circons- 
tances qu'on  les  apercevait  sur  la  poitrine  des  lauréats,  et  encore,  fallait- 
il  les  yeux  de  la  foi  agricole  pour  les  voir   ! 

Pour  répondre  à  un  voeu  intime  de  tous  les  chevaliers  de  cet 
ordre  de  distinction,  à  l'Exposition  Provinciale  de  Québec,  en  l'an  de 
grâce  1916,  ]'.\iinée  du  Retour  à  la  Terre,  après  vingt-six  ans  de  ges- 
tation, naquit  le  drapeau  du   Mérite  agricole    ! 
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Officiers  Honoraires  de  VExposition 
r'rovinciale  de  Québec, 


1916 


^lu  Canada;  Sir  \Vilfri,j  j  atiR  Kp    \-^^^'^^)^^'  '">n,stre  des  Postes 

■mines;  Sir  Chs.  TiSaTR  rï  i"        '""^"  ''^'  ^^"'^■''^■^-'-t  aux  Com- 

'1"  Canada;   Sir  Lomer  Gofl  v   'p'"''  '"  ^''''''  ''"  '='  ^<'"'-  ^"P^-^- 
Ouébcc  °^^-^'   ^'■■-"-■■--Ministre  ,Ic  la  pr„vi„ee  ,Ic 

PATRONS  :    1,'honorable  Sénateur  OWKVs    i-i  ,,     ^, 

ttur  I.-H-R   FISFT  l'i  m    o-  ^'^\J-^S.  I  honorable   Séna- 

J    I  .  K.  Mt,LT,  1  honorable  Sénateur  Jos.  OODOOt^T   n,  .,       ,  i 
donateur  P..A.  CHOQUETTE.  ^'  "^'"^^  T,  Ihnnorable 

I/lionuiable   M.    Inles    ATTADt^        •    ■ 

'•'— ''!o   M.    Joseph-Edouarf  C    ROV'"'^'"'"  T"^"""^'  ""'^■'■^•^• 
'•'"-noral.le   M.    Honoré   MERCIFR  ""?""■'   ''^^   ''-^Rrieulture, 

Mines  et  .les  Pêcheries     '^^•^^"•^^-  "^•"'■^"■^'  ''^  'a   Colonisation,   des 

L'honorable  M.  Adélard  Tî'Rrrnv    n  -  • , 
'^''■■'-   nK,noraI,le    M.   aarÏ-s   MARC  •',"  ''"  '''""^■"  '''^^- 

cles  Co„,n-.unes.  I^-onorable  .1   W  ^,^^  ^''--''re 

rable  M.   C.-E.   DUBORD    M  r  T       n   ''^'^•^'•^^  •   MC.L.,  Hiono- 
\r  C  \       IM  ,,        ^'-^'  MC.L-,  Ihonurablc  .\f.  Jobn-C    kMTvr 

•MCI...  1  honorable  M.   Eugène  R(.|!FRC,E.  M  C  I  ' 

I-'lKMiorable  M.  S -\    PARPvt  ,  " 

Général  A.-O.  FAGKS  "l)  O  C      m    \       r"'  ^'Z-^'"^''^-'  '<^  Brigadier 
Québec.  '  •^■'  ^^:  -"^^'l-Ic-n   DROL'IX.  ex-maire  de 

-^.-  '.ê'cSi:::);:;:^;.:^^^^^  ^--'-^v^-  ^--  ^^"^•^'-• 

Q.KM.ec-Ouest,    M.    Arthur       Ack-VN-an"    "'''•    ''''''''    '^ 
M.   M.-S.  DFriSlI.-    nénn       .     D  ""'"■    '''    U'-'^l'ec-Centre. 

in.té   de   X'aud'réuli  'm  7  G     SCOtÎ"" 'p   ■'',  '■'''''''  ''''''''•  ^- 

Ji'.    >L()n.    IresHlent    de    la    Chambre    de 


—  n  — 

M.  ].  aiis  1J-,T()L'RXU.\L'.  Diputc  de  OiR'l,tc-i:>t.  M.  Adolphe 
STE!X.  Dt-puté  de  Kamoura^ka,  M.  Lucien  CAXXON',  Député  de 
DonliisUr.  M.  I,.-A.  CAXXOX,  Député  de  Oueliec-C\iitro.  M.  le  Dr 
BOKDl-l.lAU,  Député  de  Cliamplain.  M.  Hector  I.  AFI'.RTK,  Député 
de  Drunini  .nd,  M.  Aurèîe  I.T'.CF.I'.RC,  Député  de  yuélnc-cointé,  M. 
Martin  \î ADDKX.  Député  de  Ouébec-Ouest.  M.  !e  Dr  MASSOX. 
Député  de  Montmai;ny,  M.  Artluir  PAQUICT.  Députe  de  St-Sauveur, 
M.  J.-E.  PKRRAUl.T,  Député  d'Artlialaska.  M.  Klisée  THERIAlT/f. 
Député  de  L'Islet,  M.  A'J.ert  SHIKLDS.  Président  du  Cunseil  Central 
Natinnal  du  Travail  du  district  de  Quéliec.  M.  M.  WAI. SH.  Président 
<lu  C  .n«(il  l'édéré  des  Métiers  et  du  Travail  de  (htéliee  et  de  I.évis. 


■I^^^Sir'&iif\MI 

f 

#ij?.pi 

IIIB£V"^^^W  l?^* 

r__^^^l^-' 

'!• 

^B^Hw|jaBMW^gBffiTj^«i' 

1 

'^'-fH^^'Jifv^-^  ? 

-^..f-%' 

HBlS^^^^ë^i 

Iîp^nî0 

\  ■■•- 

i~'  "-^"^  '"'^  .~~^ 

■MBI 

I;1,XI'mSITK)X   PROVIXCI  \I.1-.   DK  QUI'.IîKC.  10U).--KtalaKe  des 
V -rL.'' rs   rie  démnnstratidiis   du    Ministère    Provincial   d' Aiiriculture. 
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Conseil  de  Ville  de  la  Cité  de  Québec. 


M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 


P-   H.    TU-cIar,I; 
Pierre  lîcrtrand  ; 

F.dmond  S.    Rois; 

J.  A.  Bouchard;' 

iTs.   Bourrct; 

J?s-    A.    CoKicr; 

Francis    Dinan  ; 

N.   A.    Dussault; 

w".  ^-  ^^"ssault; 

Michel  Fiset; 
F.  X.  Galibois; 
Uldenc  Camin- 
Geo.   F.   Gibsone; 


^f-    J'is.    Giode; 

M.   Aimé  r.anticr; 

^f-   C.  J.   Lockwcll: 

^l.    Afar»;,,   Maddcii; 

M.    Valmont   Martin; 
•*•  •  J-  I,.  Mercier; 
M.   Arthur  Paquet  ; 
M-   J.   A.    Paquet: 
M.  Joseph  Plamnu,:,,ri: 
M.  M.  J.   Potitcrew; 
M.   F,.   Thériault: 
M.    Télesphorc  Xorrct. 


La  Commission  de  VExposition 
^Provinciale  de  Québec. 

de  l'Instruction  Pubhqu      S  '      ^r    n  ^';.  ^''-^^^'^-   Surintendant 
1er  Vice  Président  :  M   £    rè  VVVOV   .;°x,^'^^^E^'^NCE.  M.P.; 

M.  Jos.  PICARD;  Tr/soder     S  J 'fcomEp-  ^î  ^''^-^-^•'^-^  ' 
M.  Georges  MORISSET;  M.  U  F^^^irVl^^^l;, 

MEMBRES  DE  l.\  COMMISSION 


M    G  F  ^r-  ^"^"'  ^'S'^*^^'"- 
M.  U.d.  Gauvm.  échevin. 
M    uis    IS,oreau.  négociant. 
\  '  AV   n    n  "/.''■>■•  'nf'tistriel. 
Cité      '^"'"•''^■'^^-  I"ff-  de  la 


\t'   t        't.  ^^''-'M'^.  "eRociant, 

M.  Fm.Ic  M.,riss.tte.  entrepre- 
ncur.  ' 

\î"  ^•■■^■, 9'-"''f-   "larcliand 
M.Geo.  \anI-ols,,„.    on.rtier 
d  assurance. 
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II.- LE  CONCOURS  DE  1916 


Cr  v't'st  f>as  an  tiiomciit  où  les  />(-r.t- 
pi'ctirrs  de  iafiriculture  sont  f>liis  hriU 
laiilcs  que  jamais  qu'il  faiUe  siou/er  à 
aband,)nncr  la  terre. 

(Sir   I.oMiCR   G(iUi\-1915) 

UN  RECORD  _T  P  concours  ilu  Mérite  Agricnle  —  le  26.;'nie,  -- 
avait  lieu,  cette  année,  dans  la  deuxième  division  de  la  province  désignée 
à  cette  fin,  et  qui  comprend  les  comtés  suivants  :  Ragot,  Beauharnois. 
l'.ronu'.  Chambly,  Châteauguay,  Compton,  Drumniond,  Huntingdon, 
Il^ervilk'.  Laprairie,  Missisquoi,  Xapiervillc,  Richelieu,  Richmond,  Rou- 
ville.  Shcfford,  Stanstead,  S.  Jean,  Vercliéres  et  Vamaska,  soit  22 
comtés. 

Cette  région  est  l'une  des  plus  riches  et  des  plus  intéressantes  de 
la  province,  tant  au  point  de  vue  agricole  qu'au  point  de  vue  du  climat, 
<Ie  la  beauté  des  paysages,  de  l'attrait  des  habitations  et  des  bûtimcnts 
<le  firmes,  de  la  richesse  du  sol,  des  cultures  et  des  troupeaux. 

I.e  nrmlire  des  fermes  inscrites  et  admises  au  concours  était  de  87. 
dont  18  pnur  la  médaille  d'or  et  69  pour  les  autres  récompenses.  al>rs 
<lUi.-  l'année  dernière,  dans  la  première  division  qui  coi  -orend  les  lomtés 
<le  Jac.jues-Cartier,  Hochelaga,  Laval.  Deux-Montagnes,  Soulanges, 
Vaudrcuil.  et  partie  d'Argenteuil  et  de  Terrebonne  non  compris  dans 
les  Laurentides,  9  fermes  seulement  avaient  été  inscrites  au  concours. 
En  d'autres  termes,  le  nombre  des  cultivateurs  désireux  de  enquérir 
les  honneurs  conférés  par  le  Mérite  .\gricole  était,  en  K'ir.,  prescpie 
neuf  fois  plus  considérable  qu'en  1915.  C'est  le  plus  gran.l  nombre  de 
compétiteurs  qu'il  y  ait  encore  eu  depuis  l'institution  du  cuncours. 

Comme  l'a  fait  remarquer  l'honorable  M.  Caroni  Ministre  de 
rAgriculture.  la  céléltration  des  Xoces  d'.\rgent  du  Mérite  ricole 
qui  eut  un  si  vif  éclat,  en  1915,  et  qui  fut  suivie  d'un  si  grand  tentis- 
semcnt,  n'a  pas  été  étrangère  à  cette  augmentation  si  considérable  du 
nombre  des  concurrents.  Une  autre  cause  du  succès  si  grand  du  con- 
cours de  1916  réside  peut-être  aussi  dans  le  fait  que  la  deuxième  région 
est  très  étendue  et  qu'elle  est  habitée  par  une  populati  n  agricole  des 
plus  entreprenantes  et  des  plus  progressives.  Enfin,  ravporte  la  Com- 
mission du  Mérite  Agricole  plusieurs  concurrents  pour  !  i  médailk  d'or 
ne  semblaient  pas  avoir  une  idée  parfaite  du  concours.     Quelques  uns, 
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->  vertu  de.  rè«,en,cn  s    :       J;^:,;';";;""'!  "^^  '™-'  --  ace .s. 

et  ^7  encouraient  p:^  h  ^^5^7  T  """  '1''"'^^'  '-Pn.,a,r.s. 

-^'érito.  .t  3  au  di,.Ion,e  iu   m!;,;;.;"""''  ''  •''"  "'>"'•""-  ">■  Tn.  .-.ran.l 

'.:«  camj.aiiiu-  -l'inspoction.  ouvert..  \o  1f>  •     t.        , 
-ut.   en   ic,  j„„,,   ,,,   „avail   o    ;^nf     ""''''  '"'  "•"■"-  '^  " 
'—    ^i-..^.    par    unn.    vova^cs  "    ' ',        ,  <  ""■"    '""^'•^'"^    ''^^   '-- 
'—  accmpli  par  la  C.nmi;^]  ,n  .;,   v^hc  \^'      ',  ""    '"'    '   "^   ''^ 
I'a,>ne  d-n,s,KTtinn.     1.,.^   ,„„,,,  ,,,  '     "  ^■'''''   A^ricuh,  ,„„.  ,,,,,  ^,„ 

auss,   vaste   ré;,ion.     H   s'agissait  1  V  /■""''"'='  "-^'^"-^  "ne 

-"anre   les   nouveaux  "cSl'   J^;™   ^■"':  ^^   «    ''"    ^aire 
I  J-.M.os.t.on   Provinciale  de  Ouébcc     d,  r  '"'"''   "   """"   """•• 

LA  MÉDAILI  F  n>i^p 

Jrand  Mente  Exceptionr.d'fu;en;"t"v?'"'  "'  '"  '''■"''"'"  ''^'  ^-s 
^  ""  Ktte  un  coup  doeil  sur  c.aeTu  d  !","'"'■  "^'""^"^^  ^'^  ^^'>6- 
''"'^-  ""  y-ra  <pruno  émulation  con  i  ij  al.I  "'!^  ""^'"^■^  '■^"••"- 

-SK.n.  où  le  prochain  concours.    1  "         '  '^   T^'  ''^'^  ^^  ''""xicme 
•nteressants  qui  se  soit  jamais  v,    hn.  ^,,;";'. ''";•'  ^tre  l'un   .,,.  „;„, 
,.      I-e  lauréat  de  la  médaille  d       t^    J    T"  '"  ^'''''  •^--•"''■■ 
I-.xcep,i„„n,!.  cette  année,  est  '    ""'  ''''^  ^  '■^'■''  ^'""  '  Mérite 

,    H      .  ,  -^^-  JOHN  W.  LOG^N 

v.s.ta,t  la  ferme  de  M.  ifogan  (Su'nv  sr^"";  ï-"  ''''''''■•  "^'^^'-'e 
-■eme  fois.     U  première  fois,    'e  ai  "en    ^VS^'f '  "^^^^  ^^^  '^  ^eu- 

a  propr,été  de  M.  Logan,  père  Cet^  LT'  T  "  ''^ '"'^  ^'^''^  ^"«^"^e 
'a  nve  Est  de  la  rivière  Châteauguav  Jt  i^';  - '""  '  '^""'  -- 
qm  cor,du>t  à  Howick  et  à    \'lan\  C  ri-  '"'  '""■'-•   '^'  '"-^"tée 
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ùJz!:'::  ;!z.!z  iSrs  """;  ''"'"'^  '"''•  "— »  -- 

'•ans  l,.,rs  n,oi„.,r  s  ,;':;:,?"',     'f""';'    ''   "^^"^''"'   ^-"-' 

-a«c   sur  la   ferme  Ce  M       oZ     iu\       '"'""'  '-'-"""--  - 
pmu„xéIoKec,ui  suit   :  terminent   cette  ctud.   par   le 

^"ccùi'a«HS;"derH.l£'3rté'''   '^'^•^•"*^"'  "'^  ""  t^'^^nts  et   .es 
pasne.  font  de  son     oyer  un-\u.,^7''f''  '-"""'^'  '^''  '^  <'*»?"«•  c,,,, 
/amillc  de  chantres  ermus"cien  T^s  artL"'"'  '''''^''-    Tout^   une 
les  hôtes  aux  heures  propS  *"  '"  "'"''''^  l'intérieur  et 

<iocoSï'pKtïir^l[ï:at.S*^ï;:'i;'"^'^  -«^•'^'■^  <!•-  n«i  .i,.it 

rendu  à  son  épouse  dévoue"  pour  son  trav^'i  "h'^T  1''  ''/'"'"^  ''°"""^««^ 
courageant,  dans  les  quelques '^Jpartements  de  la  férml"'-'r"''.  ''  '"■ 
tont  souvent  valoir  leur  ind.^tHn  ",''""  '^'^  l^  *"'"«=  ou  les  femmes 
l'heureux  soin  appoS  à  iScLtion  T'''''  ''"?'  *"  '"^'^°".  ^^  P"ur 

vertueux  ont  dû'Utribu  r  dan '"ne  Vr'"  ';:^'"*'^  '""'  "^  ^^'" 
son  mari."  ""'^   '^rge   mesure   aux   succès   de 

LES  NOUVEAUX  CHEVAI IFPQ  _,      ^^^      ^    ,      . 

'"  <=""cours  de  1916,  très  volumineux,  esi  l'un  deTn^'  ?•  '"^"'  ""'''' 
".    été  publié     II  contienf  „n»   (        ■  .  '  "^  intéressants  qui 

belles  fermes  v  it^  te  en  out^"ur"  '""^  '^  ^"'"^""^  '^"'  ^'- 
Mons  de  terres  superi.es  de  b"  ime,  ^T"  "'r'''""^  ''''''''''■ 
et  d'incomparables  troupeaux.  ""'  '' ""'  ^^""^  ''"^^i'^ 

Voici  le  taWeau  des  lauréats  de  cette  année   : 

TABLEAU  DES  LAUREATS. 

COMPETITEURS   POUR  LA  MEDAILLE  D'OR 

I-     John    W.    Logan.    Houick,    Châtcautruav 

2.     James    Ritchie    &    Son     Dewimill,      u    'V'-; ^7. 85 

'■     Anne    Laframboise,    St-Stanisla«  H,>  k"    ■,i"V,"; -^■^'' 

,    >^i  cManisias-de-Kostka,    Reauharnois. .  .89.71 
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8.     Henri   Hrliert,    St-Paiil-iIe-ris!c-aiix-Xf.ix.    St   Jean HO, ,^2 

0.     Gonzalvc    Uiron.    St-KIphège,    Vamaska !  ! .  !  ^HS^jK 

10.  I..    A.    B.nicharil  &  Frère.  St  V'alcntin.  S.  Jean..     .  87  W 

11.  Minique   ncnoit.   Aycr's  Cliff,   Ftantead «7  26 

12.  James   W.    McN'alIy.    Stanstcaii ....H7.2?i 

1.1.     Clément   I.iissicr,    S.    Rosalie,    Magf)t 86  Ô*» 

14..    Arthur  ]•'..  Curtis   StansteaH .86  U 

15.  Kené   Lavi^ne,   S.    Hyacii        «^  <x> 

16.  Chs.  Cy: .  S.   David,  Yamaska .,^-i. 65 

17.  L.   S.    Roclu'leau.    Pike   River,    Missisf|iini !..     H.Vli 

18.  Ovih  Marsan,  S.  Théodore  dActon,  IJagot .HÏ.ff) 

LAURK.XTS  DK  I.A  MKDAII.LE  D'ARGKXT  KT  DU  DlPinMF 

DE  T.  G.  M. 


1. 
2. 

3. 
4 

6. 
7. 
8. 
0. 

10. 

11. 

12. 

..1. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 

2i. 

24. 

2'6 

~26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 

32. 

32. 


Dr.   Duncan   McEachran,  Ormstown,   ChàteauKuay 05  80 

.Mphonsc  Jcannottc,    Beloeilville,    V'ert!iiri-s. 02.22 

Donat  Rivard.  Clairvaux,  Uagot ..'H.y» 

Médéric    Ste-Marie,    Co'npton .01  .('X) 

Georges    Ares,    Marieville,    Rouvillc M  !(k) 

Zodique  Fife,   S.  Rémi,  Napiervillc 90  8') 

Arthur  Charette,   Valleyfield,    BeauharnMJs .')().h7 

Arihur   Trcvelyan    Woodiey,   Knowlton,    Mrcme 'X).67 

Luc  Côté,  S.  Germain  de  Grantham,  Drummond 9()  4î 

Frank  &  Harry  Strange,  Fine  Corner,  I-;a.st  Farnham.  Mnimc-.'^)  44 

J.    Roddick  Kennedy,  Knowlton,  Bmmp <4)  lo 

Thermidor    I.egrand,    S.   Jacques-le-Mincur,    I,ai)rairic.  ! .  !  !  !8o'44 
Nap.   Demers.   S.   Hyacinthe-le-Confi-sscur,    S    Hyacinthe..  80  01 

Ralph   H.  Lribby,  Stanstead 88^0 

Alfred    Gauthier,   Ayer's    Cliff,    Stanstead ...87.Wi 

Jos.  Lord,  S    niaise,   S.  Jean 87.02 

Homer   Labcrge,    S.    Louis-de-Gonzauue,    Hcauliarnois. .  !  !  !  87  56 
Geo  &  Clarance  M.  Powers,  Brigham.  l-arnham-Centre,  Mis.'87!37 

E.  H.  Morgan,  Stanbridge  vStation,   Missisquoi 87.15 

Vve   Auguste    Caron.    L'Acadie,    .S.   Jean 87  17 

Narcisse  Pitre,   S.   Pliilomène.   Cliâteauguav !  !  !  !  87  13 

Geo.    \V.    Paige,    Coaticook,    .Stanste.td ' 87'  10 

Walter    Mjron,    Wallace,    VV'arden.    Shefford '.    ". 86  74 

John    E.    Ingalls,    Ayer's   Cliff.    Stanstead .!.!86.73 

Napoléon  Paul,  S.  Germain  de  (irantham,  Drummond 86  72 

Elle   Pitre,    S.    Philomène,   Chàteauguay 86  70 

Rodrigue  Beauregard,  S.  Damase.   S.   Hyacinthe. ...!!!"   "86  65 

Mathew   Bannan,   S.   Philomène,   Châteauguav 86  40 

Antonio  Laforce.  Upton,  Bagot ". \    ]  !86!40 

W.  H.  Trainer  &  Sons,  Franklin  Centre,  Huntingdon!  !  !  !  !  ^86  24 

Jos.    Vilandré,    S.    Victoire,   Richelieu .' 86  22 

Là.  Morel,  S.  Guillaume,  Vamaska 85  ÔÔ 

Laurent  Laniel,   S.  Louis-de-Gonzague,   lieauharnoiV...... ..85.98 
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f.     Arthur  l'nupart.  S.  Kémi.  Napiervill,. S-  P 

Malc.lm  T.  M.ln.lKe.  Mans..nvillc.  IJromc       J,  |JJ 

i:  «*?S;,nV,"l'yJ^?!r,rK;K''  "•■""' "  '-• 

-      {:',:  ^°J.  "^\  ^-  »  nilomen*.  Cliâteaanav  ?;** 

.0':  p^ M^r;\-\,ir'  v-T^''"'™;-;::  ,-s» 

1.1.     l^hilias  Labergc.  Auhrey,  ChâteauKuav     ^■•''■* 

f  •     ??"7  P?rent.  S.  Urbain    Chà  eSav ^  '* 

l'>.     Archie  S.  Bacon.  Ayer's  Cliff    kr"oV„'  '  V  'c. 78.93 

^.     Georges  Boisvert    S    loachirnln.  r    ^''i  >^'^"=*'^-3<' 78 .  .W 

23.     Jérémie    Cartier!' Yamaska"''"''''    "^'"""l'^nd. ..  .77.67 

o.     Fhilas   Gcoffnon.    Varenne.   Verchcrcs       ,-*^ 

26 .     Ovale  Loiselle,   S.  Marc.  Vercht'res       l''^ 

/.■'.15 

LAUREATS  DU  DIPLomk  „h  m,.kitf 

77.17' 


10 


m. -LES  LAURÉATS  A  L'HONNEUR 


Honneur  >i  Toiif.  ilujulitrs  dr  l'iKiri- 
iiillurr.  liKininir  li  jMii.f  cl  il  fos  diniici 
tompaiincf,  dont  le  dt'i'oufmriit  .unis 
Ixiriies  7'Kus  a  pfrmis  d'atli'iHdrr  l,-s 
soitii'it-ls  de  votre  profession. 

(\:\vA\.  J.   I.    l)f:i\Kir-l'»I5t 


yN^Af^APRÈS_I,c  mercredi  do  la  simainc  «Ji-  l'Kxpositi.in 
Provincia'.i"  était  tticuri-.  citti'  anni-i-,  K'  juur  du  Mérite  ARricnli'. 
C'était  le  30  août.  F.ii  dépit  d'une  tcmiiératurt-  p'nt  clémente,  tuiis  les 
nouveaux  lauréats,  it  l)i>n  nomlire  <le  ceux  (|ui  avaient  obtenu  précé- 
demment des  distinctions  honorifiques  se  trouvaient  les  premiers  nr.- 
dus  au  Parc  de  ri".xi>osition  11  y  a  toujours,  à  revoir  les  endroits  où 
se  sont  écoulés  des  moments  heureux  de  sa  vie,  une  joie,  un  plaisir 
à  nul  autre  conii)aral)Ie.  lû,  c'est  ce  sentimc.t  dr  joie,  qui  semMe 
maintenant  se  peindre  sur  la  figure  souriante,  pleine  de  dignité  do  la 
plupart  des  lauréats.  I,e  plus  grand  m  iihrc  d'entre  eux,  en  effet,  se 
trouvaient  à  l'Kxposition.  à  cette  même  date  «le  l'année  dernière. 
Ils  reviennent,  comme  des  pèlerins,  heureux  toujours  de  revoir  leurs 
amis  et  leurs  confrères,  satisfaits  de  découvrir  dan>.  la  multituile  dis 
produits  ou  des  installations  de  machmes  agricoles,  la  somme  des  pro- 
grès accomplis  dans  le  vaste  domaine  de  1  agriculture 

Ce  qui  s'otïrr  tout  d'abord  aux  regarda,  in  l'Mô,  c'est  le  magnifi(|ue 
mât  d'honneur  du  Mérite  Agricole,  qui  occupe  la  première  place,  au 
centre  inême  du   l'arc  de  l'I-'xposition. 

Plusieurs  lauréats,  accompagnés,  cette  fois,  de  leurs  fils,  et  même. 
quelquer.-uns,  accompagnés  de  I.ar  famille  tout  entière,  l'air  rayon- 
nant, et  tout  débordant  de  la  joie  profonde  et  intime  que  procure 
toujours  un  légitime  nriïueil,  s'approchent  de  ce  mât  qui  surgit  de 
déct>ration5  florales  et  parfumées  dans  les<|uelles  on  remarque  la  gra- 
cieuse inscription  :  Mérite  Agricole:  il  s'élance,  svelte,  en  plein  ciel. 
A  son  sommet  flottera  dans  quelques  heures,  à  côté  du  drapeau  cana- 
dien, le  nouvel  et  glorieux  étendard:  à  la  base  sur  une  planchette  on 
lit  ce  qui  suit    : 
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1890  -  1915 

i'-rigé  par 

m;s  Lauréats  nr 

MHRITK  AGRICOLE 

rr   I.VAICl-RÉ    PAR 

vS.  H.   le 

I.ii:iïi:NA\T-(;„rvi:KM.;,K 
11'  IcT  septcinl)re  191,S 

I.es   nouveaux   cluni'irrs    ,i..   i  ■   • 

.>-n,boM„.;,,,,„„,„;^-;;!,7;;^f^^|,™;^;--.   r.»»*..  avec   „„„  ,, 

c.  iot '<!r.':;;!:n;Lf;;. '''r''T"''"r''  •""  ™"  -■"■  >"""  '-".  ™ 

AU  PALAIS  DES  BEAUX-ART^     .        .   . 

<'es  diplômes  et  de  la  distril.ntinn  i  "  "7  m  ^'^''^^"'"""^  '^^  'a  cullation 
élevait  se  dérouler  a  ,  t  p!e  Crc  "e""'f  ''^"'•^  "^"^'^^"'^  '---'"^ 
'le  ses  rayons,   sV.ait  c  H   „l't7„        ,  '     ""  '""■  '"""^  ''-^  -'-'-  --e 

épinglent  à  leurs  re  er^        's     V"' .f:*;^  ''^^"^^-"'-  i^""es  filles 
Mérite  Agricole  p,.rtan;   ,a   ,,^  e  I'  ""'i  '"^'^"^  ^î'^  -"'--  ''" 

M.r^  ^;:i,t;;;;;  ;:':r;::iy''7'='''--  .•- 1^^  ^^.es  du 

enlevants  de  son  répenoi,"  '**"""'    ^'"'^'""^^^   '^'^   airs   les   plus 

Le  Palais  des  l!eau\- \rts    on  v-,    ■      i  •       , 
nionies.  est   magninquenunt   déeo  é  d„         ''',"     ■■■  ""'  P""'^'  ^'«-'^  ^'^■'•«■- 
Le  vert  et  le  rou«e ',  predL: tnt  pt,-,u';"'"'"   ""   ''''''  •^^-«'- 

aux^^S;.:;r:C:;^^'- -,;;;^-;  .....  co„sid.raUe  ,ue  .a.ais 
à  la  hâte.  ""'"'^   ''•-  ^"I"vateurs,     Parcourons-le 
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f)n  remarque  tout  <ral)ord,  en  entrant,  à  droite,  les  superbes  et 
instructives  installations  de  la  division  de  l'Industrie  animale  du  Minis- 
tère fédéral  de  l'A^triculture  :  jolies  miniatures  d'hattitations,  de  bâti- 
ments de  ferme,  de  poulaillers,  de  beurrerics.  d'ovoscopes.  Un  peu 
jilus  loin,  l'industrie  de  la  laine  est  représentée  par  de  beaux  éelian- 
tilliins  provenant  des  races  de  moutons  dont  on  pratique  l'élevage  au 
C:!nada.  Les  têtes  sont  bien  emballées,  et  chacune  comporte  une  inté- 
ressante leçon.  Les  éleveurs  de  moutons  peu\cnt  obtenir  ici  tous  le^ 
renseignements  désirés  concernant  l'élevage  du  mouton,  la  préparation 
et  la  vente  de  la  laine. 

l'n  espace  considérable  est  consacré  à  l'aviculture  et  à  !a  classifi- 
cation des  oeufs.  Cette  installation  se  compose  de  deux  grandes  vi- 
trines éclairées  à  l'électricité,  chacune  mesurant  12  pieds  de  lf>nKueur 
par  5  pieds  de  largeur,  et  qui  contiennent  des  représentations  graphi- 
ques au  moyen  de  modèles,  de  coupes,  d'illustrations  et  de  descriptions. 
lUs  bonnes  et  des  mauvaises  méthodes  de  manutention  des  oeufs.  On 
suit  ces  manutentions  à  partir  du  moment  où  l'oeuf  est  pondu  jusqu'à 
ce  (lu'il  soit  sur  la  table  du  consommateur,  et  le  contraste  que  le« 
résultats  font  ressortir  est  une  excellente  leçon  de  choses  pour  les 
producteurs  et  les  marchands. 

Ces  remarquables  installations  du  Ministère  fédéral  de  l'.Xsricul- 
turc  sont  sous  la  direction  du  commissaire  de  l'Industrie  animale  du 
Canada.  M.  John  Hriglit,  et  elles  sont  placées  sons  les  soins  immédiats 
de  MM.  l'irnest  Khoades  et  F.  H.  Buker,  aidés  de  M.  Cyrus  Poirier 
et  de  M.  W.    A.    Hrown.  celui-ci  chef  du  service  de  l'aviculture. 

Le  reste  du  Palais  des  Beaux  .\rls  e>t  presqu'entièrenunt  einalii 
par  les  travaux  de  la  femme  et  du  foyer.  On  y  voit  toutes  les  re-- 
s.jurces  qu'elle  .i  jiour  embellir  le  foyer  et  rendre  heureux  son  entourage. 
Dans  la  section  proprement  dite  des  ouvraççes  féminins,  le  visiteur  peut 
s'attarder  longuement.  Les  objets  exposés  -  brodt-ries,  (ienieltcs.  cro- 
chetages, etc,  y  sont  en  très  grand  noml]re  et   de  totUe  beauté. 

Sur  le  plan  gauche  du  Palais  sont  inst.iHés  et  justement  admirés 
les  produits  féminins  des  l'.eoles  Ménagères  <]i.-  la  province.  Les  iù'o- 
les  représentées  si.nt  les  suivantes  :  l'i'.co'e  .Ménagère  de  Trois-Pis- 
toles,  celles  de  Ste.  Marie  de  P.eauce,  de  MotUe  iUlb.,  de  Champlain,  <le 
Drummondville,  de  S.  Laurent,  de  C.rande-l\i\  ivre,  de  Pointe  du  Lac. 
de  S.  Isidore,  d'.Vcton  Va!e,  de  Sutton,  de  .^.  b'rançois  du  Lac,  de  S 
lîenoit,  de  \'ille-Marie  (  Témi-rarnin-ju"  ! .  Av  S.  Ce  .rge-;.  de  V^tre- 
Danie  du  Ciiemin,  de  Koberval. 
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Uc's  (lém(instrati>ns  d'art  culinain-  aussi  pratiiiucs  (lu'intércssantes 
s'iit  données  au  centre  de  l'éditicc  par  Mlle  Anctil,  directrice  de  l'Kcole 
MénaKcre  provinciale  de  Montréal,  aidée  de  Mlles  lioecliat  et  Kol)erge. 
On  y  donne  aussi  des  démonstrations  d'hy,i,'iènc  infantile. 

11  convient  de  faire  une  mention  toute  spéciale  des  Cercles  de 
Jeunes  Fermières,  au  nombre  de  6:  ceux  de  Cliamplain.  Kolierval,  Clii- 
eoutimi,  Plessisville.  Beaucevillc,  et  S.  Agapit  de  I.otbiiiièrc.  dont  les 
étalages  intéressent  tous  les  amis  de  la  classe  agricole,  et  «pii  occupent 
la  iiartie  centrale  des  (galeries  du  Palais  des  Beaux  Arts. 

C  est  au  milieu  de  tous  ces  produits  du  foyer  canadien  et  de  toutes 
Ces  installations  pratiques,  que  les  nouveaux  lauréats  vont  recevoir 
leurs  diplômes  et  médailles. 


LES  PERSONNES  PRESENTES  _  On  .omprend  qu'il  serait 
impossible  de  mentionner  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  assisté  à  la 
décoration  des  nouveaux  lauréats  ou  aux  autres  démonstrations  qui 
ont  suivi  dans  la  journée.    Mentionnons  au  moins   : 

L'honorable  Jos.  Ed.  Caron,  ministre  de  l'Agriculture  de  la  pro- 
vince de  Québec,  ex-officio  lauréat  de  Très  Grand  Mérite  Exceptionnel 
de  l'Ordre  du  Mérite  Agricole;  l'honorable  Némèse  Garneau,  conseiller 
législatif,  président  de  la  Société  Générale  des  Eleveurs  de  la  province 
de  Québec,  et  lauréat  du  Mérite  Agricole  ;  M.  William  Power,  député 
<lc  Québec -Ouest  au  Parlement  Fédéral;  M.  L.A.  Cannon.  C.R.,  dé- 
puté de  Québec-Centre  à  la  Législature  et  1er  vice-président  de  la 
Commission  de  l'ivxposition  Provinciale  de  Quél)cc;  Xf.  Hinnisdaj 
Pilon,  M. P. P.  ;  M.  Jos.  Lafontaine,  M. P. P.,  président  du  C  )nseil 
«l'Agriculture  de  la  province  ;  M.  Donat  Caror .  •■  -puté  du  conté  de 
Matane  à  la  Législature;  M.  J.A.  Robert,  député  de  Rouville  à  la  Lé- 
gislature ;  M.  l'Uisée  Thériault,  échevin  de  la  cité  de  Québec,  et  député 
de  rislet  au  Parlement  provincial  :M.  Aurèle  Lederc,  N.P.,  député  du 
Comté  de  Québec  à  l'Assemblée  Législative;  M.  Martin  Ma'den,  éche- 
vin de  la  cité  de  Québec  et  député  de  Québec-C)uest  ;  M.  Antonio  dre- 
nier,  sous-ministre  du  Département  de  l'Agriculture  de  la  province; 
MM.  Paul  Tourigr.y  et  Jlî.  Carbonncau,  ex-députés  et  tous  deux  lau- 
réats du  Mérite  Agricole;  M.  H.R.  de  St-Virtor,  agent  cnnsu'aire  de 
France  à  Quél)ec:  ^L  Louis  Rouquette,  attaclié  du  Ministère  du  Com- 
merce de  France  et  représentant  du  Gouvernement  français  à  l'expo- 
sition universelle  de  San  Francisco;  M.  le  Dr  J.A.  Couture,  secrétaire 
de   la    Société   Générale   des    Eleveurs   de    la   province    de   Québec;    M. 
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Pierre  Grondin  de  St-SaJn  do' ^'''■''^"?'^  ^''■^"''^'■>'^- ^^  l'abbé 
secrétaire  du  Conseil  de'vLure  ^7"^'^''  ''•  ''^"^  ^— ^J- 
''ert,  officier  spécial  du  DéZ^Z  '  \Z''r''  ^{^  ''  ^•■^'^- 
«antetK.  Bélanger,  rédacteur  rjoutald-x'r'  ^^''-  "'  ''^^ 
Maunce  Morisset,  d'Ottawa;  M  i  Dr  41;^  ""=  ''•  '^  -'^'^^ 
-ence  agricole  à  l'Université  McGdl  M  1  n  ?"'  "'""'''''''  '' 
si.ec,al  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  -^"-t^-S.  officier 

."eu?:  Af  Td":  P  %'ï:;  .^  Q-»'-.  ^^  H.  E.  lavi- 
N.A.  Dussault  M.  I^'d"  VaS  m"  l'  ^.m'/"'^'  ^'^^^'  -^^-  '^  ^r 
A.  Collier.  François  Bourret  )  "  BoT?  f'^/'---^  f^"-'.  Jos. 
''Ois,  P.  Bertrand.  J.  p"  l^w  Ceo  P  r'f'  ^'^^  ''°'-^'  ^■^'-  f-"" 
CJ  r.ockwell.  Uld'  Gar^ÏTR  Dusfau,?  rr'p'''^'"^''r^-  ^•-^-• 
•\rthur  Paquet,  Dr  Aimé  Lantinr     '^"-''.^"'f'.-'-^-  PaQuet,  Jos.  Glode. 

-^^.  Victor  Chercuite.  Tecré  aire  d  Ta  ""  "'  '^  ^'^^  "^-  •  ^'- 
trict  de  Québec;  MM  J  H  i  ,voio  9^"";"  '''=»P'^"'^"'-e  nu  dis- 
^-  Hésilets.  du  Départeme""  de  'T.V  ^^  "]"'■  '^•^-  '^^«"-'-  «• 
O.C.R..  chargé  du  Dép"  .en  ifr^r''  'f  ^"'^  ^^•^"'•^  ^-■■^"-'. 
vincial  à  l'Expositio.  '.MA  Ta  b^"  P  '"  ^•""— "-'^  I-- 
et  Alex.  Dion,  du  Dé -jrtemcnt' dn'T'  ,  "'"''"•  J"  -^^  P-"l"et. 
'le  S.  Guillaume  d'Unton  v^.  '^.^  !  •^■^'•'"''turc  ;  M.  l.,H,is  r.avallée 
la  province.  ''°"'  -ce-pres,dent  du   Conseil   d'Agricuhurc   de 

-i-'iwmSl'o:éb:!:^"!;fiî"  '- 1:;  ^'■"■■"■-""  ^'^  rK.,.. 

"istrateur  de  l'Exposit^n  P  ôvmcia^e     f  l'^"'""'^'   -'^-'-'"--l.ni. 

^■rtieretEl.éarTJurcott^m:::i;^t,SS,^;";r=  '''^-  -^    H. 
Chs.  Noreau,  G.A.  Vandrv  PPT     L  ,,  ,t  "'  '  ^--^Position  ;  M^f 

W.  H.  Wiggs.  Geo.ra;%';,^„^7l^^^V^f-;;-.'--^f  Jos.  Savard. 
Tan.uuay,  et  Arsène  Denis,  membres  de    a  G  -^I-'^ssette,  Jos. 

Pr..v,„ciale;  M.  E.S.  Ar^hibaTd  Oft-,  ?'""^'^'"'"  ^e  l'Exposition 
-ick.  Châteauguay;  M  K.'oW  T  7'  ?"' ^  ^'^  ^'^^  ''^■--^'  "- 
■f-  -^^  Simard,  Québec  Ml  P  î'  '''  ''  ^"'^  ''^'•'•-■^--  ^^ 
^r-  H.  Barton,  Collège  McDonal^'-  Vf  l-'''''.'''^''-  ^-  Hyacinthe  ; 
^'•Upton,  P.O.;  M.  G  Revnaud  s'.r  \""'?,  L^^'"^"--  ».  GuiHaumê 
Jarvis,  Ottawa-  Dr   T  H     n  ^     "  "^^  l'H..rticuIture;  M     I    F 

l-.x!'cr,mentale,   Ottawa  :   M.   G     Garce-,,,    T     .-^-^^"'"t^-^^arie,  Ferme 

^.    Garceau.  lro,s.Rn..,-;,re, .   MHe  Gcor- 
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Montréal;  A     mSv  E    L    ^^"^  =   ""    ^-'   Wattier.  Outren,ont. 

Mme   François    Po      .t    S    Sd     rGH^"'  '^^"'^'^  ^^•"°"'^«-' 
Montréal;  M.  S  J     Caron    vf    r        ^^^«'■"^^hasse ;    M.    Ed.    Montet, 
MM    T     \Uri\  if       '  •'■""'  ^"^''"'  Ottawa. 

cauvi„;  a'a:'d  ^MÏ AirrC^t";  '""'  ''-'-"--•  ^^-^'^ 

I-hrecque.  représeman    du    "01^^^     ,/""''" p°'°'^*'  ^-  ^««-o 
<''*  r"Evénement".  M     j„  „   Dav    '  '''  ^°'"'"-  '■*"P^^'''^ntant 

t-ne.  M.  A.J.  Russiires    Mlle    m   Sf*'"''''^"^  '   Mlles  Antoinette   For- 
J.A.  Lafrance.  M    Conrad  Ro!  Tn'  ^^^  ^"'^^"'■"  Martin,  M. 

«ité  r:re;::alT'"^"^  '^  ""'"^^^■'-  ~act..nère  et  de  Tingénio- 

Théber.e.  H.";;.!^  A^^Ta'u^rc'rr^'  ^^^  ^^^--  j'^- 
Trumble,  de  la  Mechanic  S-n^r  %  ^"''  "'   Fairgrieve.  W. 

-enquincailkrre  t    :c!!MLsr^^^^^^  '^  '"^-•'-^•- 

I^.  Ufebvr,  A.  Breton.  fleuri^eTouéL -M^T^/r^^  Tr' 
Vachon.  Jos.  Cantin,  Yvan  West  Wnh  p-  u  /  r  •^^  ^"""'^^  ^■^■ 
A.  Vézina,  Jeanne  Portier   F     P  ^^^.^'^^^ ^'«^hard.  Jos.  Dennay.  Mlles 

&  Cie.  exposants  de  m  handifeT',^'  '^''"■^""  '''  "^J-  ^^"-^ 
Lamothe,  de  la  Maisorrid  r  '"  '•"■"""•  0"^''^c.-M.  M.  J. 
Wtie.  HonorL  Ur"  ï  ^''R:7^^'^^^  d'auton,obile,._L.  P. 
de  la  Maison  I,  P     Lortfe  V  !'.  ^■^-  ^"■^"'"^'  ^^    "^'-"ger, 

M^:  î:ru^:'^^;;^rrTrïr  cons.^  ;,;::i^j:- 
-nt  d'auton^'obiles  QuLc  -Vl\''v""  ^°"  °— "«.  expo- 
Puritas,  Qnébec.-MM.  G.F.  Cooper  r  TT.  ""'"''T  '^''  ^^"''"''^ 
-ndre.  .  Son.  exposants  de  ^Z^i^LM^:;^^:^::^-^ 
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T-urtiir.  J.  Carrier,  \.   R,,y.  I..P.  rrcnctte,  H.   TcssicT.  J.   Tliil)i,iitut. 
n,  l'idutiir,  W.  Jîirtrand,  représentant  de  la  maison  Sinsor.  exposants 
().  (.■!<. iitier.  \V.  Bertrand,  représentants  de  la  maison  Singer,  exposant-: 
de    machines   à   coudre.   Quéljcc.— MM.    J.K.    Valin,    W.    Hutdiison, 
r..r.    Filion,  J.C.A.    Sourisse,   I<.    P.    Langevin,    Ph.    I.anRlois,   Kd. 
Tiirivt,   0.    Julien,  Mme  Turcotte,   Mlles   A.    Drouin,   .\ .    Ijzotte,  de 
la  maison   Lavigucur  &  Hutcliison,  exposants  d'instruments  de  musi- 
<Hie,  nuéhcc.— MM.   Pouliot,  Art.    Rochette,  Lucien  Rochette.  Roméo 
Rodutte,  Joseph   Drnuin.   Chas.    Labrecque,   Adolphe    lioucher.   Omcr 
Pcrreault,  de  la  Cic  Jacques-Cartier,  exposants  de  lîalais,  Quéliec.   — 
MM.    Frenclte  &   Paré.  Drouin  &   Poirier,   représentants   de  la  (ireat 
West  IJfe  Assurance  Company,  Québec— MM.    Kur.   Julien,   Samuel 
Fleury,  Jos.  R.  Cùté,  G.  Mahcux,  J.A.  Pelletier.  J.l?.   I?ernard,  X. A. 
Pichet,  J.  A.  Houlet,  Alex.  Bourque,  J.R.  Bélanger,  Mme  H.  Rousseau, 
de   la   maison    Eujj.    Julien,   exposants   d'automobiles   et     de     pianos. 
Uuél.ec— MM.    A.    Villeneuve,   M.I.    Villeneuve,  J.!î.    Wagner.   Va\- 
mond  Bissonnette,  J.W.  Boisvert,  de  la  maison  Christie  Brown  &  Co.. 
exposants  de  biscuits,  Québec— MM.   P.  A.  Galarncau,  J.E.   Demers. 
représentants  de  la  Citadel   Brick  &   Paving  Block  Co..  exposants  de 
matériaux  de  construction,  Québec— MM.    Bacon.   F.    Marcil,  A.    H. 
Paré,  A. H.    Béchard.  J.A.    Nadeau,  de  la  maison  Lamontagne,  I.tée, 
exposants  de  harnais,  valises,  articles  de  cuir,  etc.  Québec— MM.  ]-a\- 
mond   T.    Bois,  Lauréat   Bélanger.   Mme  Jos.    Paradis.   Mlles  Juliette 
Matte,  Germaine  Biais,  A.    Paradis,  des  maisons  Tilson  Oats  &  Kel- 
loj;g"s.— MM.    Eug.    Tanguay,  Jos.    Lebel,  Mme  Chalwt,   Mlles   Cari- 
gnan.  J.  Poirier    A.B.  McDonough,  représentants  de  la  Public  Service 
Corporatirm   de   Québec— MM.    Cyrille   Bernatchez,   Ed.   Dufresne.   J. 
Rochette,  T.    Duval,  Art.   De  Varennes,  Maurice  Moffet.  Ad.    Moflfet. 
A.  Fradettc,  Mlles  A.  Fradette,  Y.  Lacombe.  représentants  de  la  mai- 
son Gareau  &  Sauriol,  exposants  d'articles  de  lil)rairie.— MM.  J.  Art. 
Marier,  T. A.  Marier,  Léon  Marier,  Geo.  Marier.  C.   Messily.  C.  Tur- 
eot.   Mlles   Y.    Gagnon,   Thérèse  Gagnon,   représentants   de  la   mai.son 
Marier  &  Tremblay,  exposants  de  tentures,  décorations,  etc,  etc  •  Qué- 
bec.-MM.    E.L.    Côté,  J.A.    Després,  J.E.    Boyer.   J.L.    Rousseau, 
représentants  de  De  Laval  Dairy,  Québec. 

Parmi  les  nombreux  exposants  de  l'industrie  agricole  ou  autres, 
— par  ordre  alphabétique. — on  remarque    : 

MM.  Wilbrod  Ampleman.  Charlesbonrg  Village:  T. A.  Allaire. 
S.  R..(h  l'Achigan;  X.  Allin,  Xew  Castle,  Ont.  :  .Xdélard  Audet,  Lévis  ; 
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...  wanK  Ak-xamkT.  Ilillln.rs,:   11.    Allin.  (  )reno  :  A.    Avre.   lîuw.nan- 
villc    Ont.:  M.I.    Armitago.   Slurl.mnk.  ;   Mlle  Cécile  Allair..   I.évis- 
W.I.    Ashtun.   Watnln,,:   ()„ut    Uil.uk'au.   S.    François.    l.O   •   Mlle 
.  Ima    Wanv'cr,  M.K.  Ikaumunt.  Mlle  I,nui..e  Hernier.  guél.ec  ;  Kosairc 
Herlard.  U,ar.t.sI.onrK  NillaKc  ;  Florence  M.    Haiicv.  Toronto;  Harthé- 
km,   Bmym.   S.   Charks   Iklkci.as.e  ;  Hunorius  Huucl.ard,   S.   Charks 
.k     .dkcha.se:  Mlk  M.I..    nrin,lam,.„r.  (Juél.ec  ;  MIk  Marthe  Heur- 
tant. ^.   Jean-P„rt-J..li;   M.V.    iVaulicn.   S.    Philémon  ;  John   Hrock- 
■ank.   I,reakeyv,.k  ;   Mme   \'ve  IMouard    lîoily.   Québec;    M.    fiernar.! 
I.c-rn.er    HelkTliassc;  Mlle  iilanchc  Riron.  Trois-Rivières  ;  M.  Kclouar.l 
..■lku«,lk,    IruLS-Rivières;    k„uis    Alex     ulre    Ha.stien.    I.oretteville     ; 
M.    .\kx.    I.eknKe.  M.   J.    Art.    IkMar.l.   MHe  Valécia   Bélanger.   Mlle 
l.va  I.el.-m,urr.  M.  (k-rmain  Hériau.  M.   I.orenzo  Rrindattiour.  Quél.ec  : 
M.   Frank  Hyrne.  Charkshour.^r  ;  m.  j„hn  !!„vce.  Charlesl.nurg;  Henri 
..crgeron.  Deschaillnns  ;  Z.  fkrger^.,,  Methofs  Mills  Sta.  ;  MM     Mtre.l 
.caucheMU-.  S.   Jacques.  l'arisville  ;  Philippe   Hokluc.  S.    Victor;  M.ne 
F..S.    .\      liern.er.   .S.    Jean-Port-Joli  ;   MM.    Camille   Hernier.   Cap   S 
r"T\  •^•''^^•;.';    '^'•■""-    ^-    ""«'H'.-    J.n.    liaison.    Hampton.    Ont,'; 
P      I..-,r.„„r    H.llshurg.  Ont.;   Mlle  I.lola   Hoivin,   Rivière  ,Iu  Moulin; 
•MM     Davi.l  Hrown.  S.  Joachnn  ;  Charks  Ik.lar.l,  Monument;  Philéas 
•cauc-hemm    .S.    l'.run,.:  Josaphat   Hernier.   S.   Jean-Port-Joli;  Gilhert 
aucome,    Ua.rvaux;   J„s.    Cahana.    .\nse!me   Cahana,    S.    Cuthhert     ; 
Ouy   Carr.    L.M     Carr.    Compton    Sta.;    \ap,    Corriveau.    Ruisseau    a 
kau    Chaude;   Ch.s.    K.    Christenson,    F.lmonton  ;    Louis    CastouRuav 
kmero    L,„s    Cla.r;    Mme    Xapok-on    Chouinard.    S.   J.an-lV,rt-JoIi  '  ■ 
Ml!,   keamce  Caron    M.   Jos.    F.   Caron,  l'Islet;  Phydime  Chouinar.!! 
"    ,,  :.      '  ,"-^'     •   •^"'"'   -^".Çi'ste  Caron,  Trois   Saumons;   MM     R,,- 
muald  Cote.  lAnge-r.ardien;  J„s.   Clément.  S.   Esprit;  Emile  Couture 
et  Akred  Louture    ^.    Augustin;  Victor  Chercuite,   Reauport  :  Joseph 
Couture,    korettevdle;    Mlle   H.    Cloutier,   Sans  Bruit;   mIic   E.    Clou 
t.er    Q„,l,ec;    Mme    ICrnest    Ciavaux.    Mlle    Alberta    Cantin,    Ouél.ec  • 
M.\  .    Amedee    Coté    S.    Michel    de    Rou,çemont  ;    Alphonse   Cloutier! 
^hedn    î-^;    /^mÏ  :"    'r    '''■     ^"'^""'   ^^erbrooke  ;  Louis   Cahana. 
C   ff     MH     r     M       r    ;•  ''T'""''  ^''-''-"k^^;  ■^■^•■-  Cartice.  Aver's 
Chft.   Mk  Cecde  Desdets.   \  .ctoriaville  :  MM.    Armand  Denis.  Avila 

Boyer     L.P     Dumas,   S.    Michel   de   Bellechasse  ;    Mke   Eumina   Des- 
uens.  J,.,,u,eres;  MM.  J.,.A.    I.esrochers,  S.   Eur".,    de  Gram,^,  • 

I.cire   iVmcr..   X.],.    ,ic  Charny  ;   .\„^nste   i)upui>.    Vib^e   de.   Au!- 


J 


—  :\() 


"aies:   Jus,    l),.ri.,„.   ,,„aw;.;    Xf.\V.    I).!,l,.is.   n„.lH.c  ;    Nf.    A      iKs- 
.ats   U,arlcsl.o„r«  :    MM.    H-phto    lUsplats.  CI,arI..sl..,.,r«     A,.«„,c 

r  or""  ^f '"i"  ""^  "•  "•='^^"^'  "^""'"-  ^'"'"  •'  '■   ''--'"- 

Mme    1...    Dussunl,.    MM.    O,!-;.    Dal-airc,    K.    Dr^Ict.    Qu.!..- ;    |,„ 
ansereau    S.  Hvacin.lu.:  .-.l.  !)„„„..„.  SIutI.,,,.!..:  .Ml.-rt  l;.,.;,,,.,: 

I".    rr.„s-R,vKTes:   Ceo.    Hmin-y,    Atw 1.    ()„,,:    Théu.lurc    Kou.r 

Anccnnc  I,ore,tc-:  H.  I.  Kllintt  DanviKc:  NM-.   ,.;,n.rs„„.  Su,.-,.     ■ 
•-UKcne  LaucluT.  S.  Flavi.n  ;  Mm.  Ocav.  Fradc.  S.  Xard"!.    (-^      ' 
-..sj.  I-p,phanK.;  Mme  A.  M.    Fraser.   S.    Félicien;   Mlle   A.  M      Fr.: 
.-,ck.   Lev.s;   Mme  A.IélanI   Fortin.   ...    I.uc  ,Ie   Matane;   M      Sd 
;.."rmer,  (.en,.Ily:  Mme  K.   Fortin.  Mlle  M..\.    F.r.ier.  MM     J.,     I. 
alardeai,     F.u«ene    Falar.L  au.    Mme    Adrien    J-alar.Ieau.    Mlle    Ma  i 

.vkr    I).r..    l-o^-u-r.    K,nKsln.ry;  J.H.    &    l'.  f-,    j.-,.,vhr,   Valeur,- 
•ulbert   Garneau.    S.    Martin;   Mlle    Yvonne  ('.renier.   S.    KUéar      M 
l..lmon<     Gau.lreault.    Chicmuimi;    Mme    .Mi.ior    (Imgras.    .S       Vp,.;, ^ 

'      ?Z  c      Ml'"';      ■'^'^V^''-^-^'"-^   ^'"e  Hélène  Guimon,.  Ca,. 
,.n,,s.  S.    Kaymond;  A.   Cguère,  Mme  GeorRes  Gaudreau.  Mme  !• 
.auth.er    Québec;   Dr  Louis   Gauvrcau.   CharlesI.ourK  ;    MM      Zun 
.auvm.  Ancenne  Lorette;  Pierre  Giguère.  Petite  Riv'  rJ    Mm         \ 
.aKHon   Hotei  S.  Louis;  MM.  Auguste  Gin«ra>.  S.  .\n«clV.       .f-rici" 
J.V.   G.rouard,  S.   Ours;  Fortunat  Gingras.  S.   Cesairc     \  lei    G    ." 

mm-   F  vT'-'^''<      .""''■*•  T-s-K.vières;  Albert  Houle.      .    i- 
mon.   F..I      Hou!e,    .s.    Pn,s,.er:   Gaudiose   Houde.   Cbico.nim,  ■    CI- 
rence  Howley.  Clarenceville  ;  Jo.,.    Helie.  S.    Wencesia       T  ItÎ 

■ng.  Welsford;  Mlh.  K.    Hansen.  Mme  J.O.    hX'^^ç,,    ^    M^l' 
J.T.    Hamd.  Gros  Pn;  Cyrille  H     Héherf    <     \-  ,     .•       w., 

ohe,  Les  Fonds;   M. H.    Lemav.   S.    Croix-   Mlle\l      \nn  ,       " 

S     Laurent    I  O   •  vrw     r-    .  '      .  •  -^  '  -""*^  •"-    -^n"''  Laciiance. 

.  i.aurcnt   J.O.  .  MM.  Ludore  Lefourneau,  S.  Famille   1  O   ■  r    „,' 

Lavergne,    Bureau    Delacrav--    Cv      i  ■»  ^  ««"'"'c.  i  u.  ,  |,,,uis 

t.>eiagra\..    L.h.    Letourneau.    Montmagnv  ■    Mlle 
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I.«:erc,   MM.    F  X     [' h-'      tu""'  ^""  ^^"«"''  ^arie  An^c 

Urivié;».    Québec      MM     AInhoT    f*   ''''"'"^'"''   ^*"«    »""- 

Hruit;  Odilon  Lir^.fLcU 'ville  %^!,''"';    ^^'""^    ^^«"^'    ««"^ 

Anna   VHeureux/Lo^tlv  .  c     M  ,e    îf '"      '"'■"^'"'^-   ^"'   '^"- 
MM.    Romuaîd  Ûvoie    R.V     r*   ^"VJ"'"""«^  I-'<'rin.  Le,   Saule,    ; 

I.oi«Ile,  S.  Marc -Aident  UmoSlr  4"  •''"  ''°"'''  ^^^^-  A'»»^'^^ 
Antoine;   Ch,.    Marcoux    S     r    5k         t"'"'"*"  '  ^'^'«^«l  ^^«'"'^.  S- 

Luc;   MM.    Geo.    R^,     uiZy^^.^'^^J^^^^^^ ^^  ^ 

Ph.!.p,b„rg;  J.B.   Ro„,u:us  Manseau    St        Ile  Xfa       x?"""-' 

Mme  Francis  Morin    Mme  M»,.,;    "'.,  '™'"'  •'"«  Marie  Marcoux, 

reau.  Mlle  Alice  Ma;courM^.  pîT  ^°""'''  ^"'  Alphon,ine  Mo- 

bec;  M.e  J.A.  MarTn'^ap  R^  •.  XrA''"'^'-  ''"'"''  ^"- 

Village;   George,   Myrand    Ste    Fov     C     M      '  ^"'°"'''  ^'«"P"« 

Grandes  Caroline,;  Emery  Martin    Mnn/ «'.îi";"'   •^"'"^   ^>'""''^^- 

Warden.  N.W.  M  CaZm    Thet  ord  u  '  ''  ^^■"-   ^"^""• 

ville;  W.Y.  McDougr^nnoS.  n'"".' -i'*^   '•   ''•^''"^^-  ^■•-""- 

l'ert  Nault.  Parisviile     M™,  a^k       L    """^  ^-  ^^"'■'-  "««'ck;  Adal- 

'et.  S.  An^e; Zeïl^n^coulîurd"'  ot"'  vi''"'^'^^=  ^'^"'^  "-'- 
O'Neil.  Sans  Bruit;  Alphonse  ÏL^ie?  S  r^-"*^-  f""  f^^"'  ^^■-• 
La  Durantaye:  Philibert  Pomerleau  S  I^fH  "  '.^  ''' •  •^'"  ''""""'• 
f-  Pacôme:  Charles  Pilote.  S  Scien  vlr'A"  "'"i  "^^  ^'"""• 
la^e  des  Aulnaies;  Alfred  pLauet  ^  r^ '•  ^^"^, '^'^'•'"^  I'-"etier.  Vil- 
MM.  Jos.  Plante,  S.  P  erre  I  O  Fm  f  p^"  '  ^"*^  ^^  ^^<^*''^-  C'^^-y." 
Antonio  Penault  Préc  eux  San^- Mn  ?  f.'^"^"*^^"'  ^te  Julie  Station 
M.    Maurice    Page    pX    R?"  ^^^l'''''""  ^^'J"'"'  '^^^^hamboauît  • 

Mlle  Alva  Pacue^Qu    '     •  mm""^  TV''    'n^^''"^*-   ^-''-    = 
Paquet.  Charlesbourg-  F  X     Par'.H       a  "'^'  ^"«"^i'"'^'-  Adélanl 

quet.  Ancienne  Loreué  cï^i/p' ."'"""'  ^'''''''-  M-  O.  Pa- 
Pe.it.  Québec;  M  SLnep.Z^s^u'';  ?^^'-'--«^  Mlle  Yvonne 
dis.  Charlesbourg;  M  J  E  Part",  r^  ^'.""'^ •'  ^'"'^  ^"'-""^  P^^a- 
tier.  Québec;  MMe  M.  PoulS  Sué?  ÏT""^'  """^  P'""  P^"- 
Ours;  Louis  Peloquin  S  ir^  f'  r^P^^**'  ^^""^  ^^'^l"'"'  S. 
Paquette.  Rougemont  ;  h!!  P  e;ce  s  1  'T'i'  ^°"«^--^=  L.P. 
Antoine;  Ko..,,,  PHa.euf.  S. 'a^Lh^'S:::!;  ^IT:::  ^^^-^^  ^^ 
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r^  '^'J;'»»''-  Mnvill.:  Mi.    M   |.„uisc  Uul.,.aiIIe    S    Pascal-   MU 
tdouard   Robichaud.    S.    Jean:    Charlc,    Roy,    l.,.rrtt  vi' l        ir.h^îî" 
Roy    Qu    ec;  Arthur   Rocl.ett..   g„é..cc:   Xap.Ié.n       : Ld    tl    : 
K.chard.  Québec;  Mlle  Fabiula  R-inhar,!,.  guéU.c  :  Mlle  M  l'  Rh^  '' 
rne.  Uc  S    Charles  ;  MM.   F.oui,  M,.h„nse  Rùhanl.  H  Upo      V      ^  ' 
ocph   Richard.   Beauport   Ks,  ;  J,..    R,,,i,,i„,,   ^ap    R-a.'e     M ïï.      ' 
lvob.ta.!Ie,  Uucl.cc;  MMc  Germaine  R„j,  f,e,  Sauh.MM     I     r      '  V 
Ml.?t:"  VVnrrid   Rai..t,e.  S.   O...^   Mn,e  t.  R^l'l:  i'.  '  V^  ^    : 
Mile  Mar.e  Aima  R.cher.  Tn-is-Rivures  ;  MM.    Roméo  Svivestro    i'r' 
nos     Sylvestre.   Alhany   Sylvestre.   .Xrn-ne   .SyKes.re.    l'ier       ...;,; 
y.c  or  Sylvestre.  Roméo  SyKo.r...  Clairvaux  ;  André  S„ucv    S      V     e 
de  la   Pocatu-re;   Mme   F..    Simard.   I.évi.s  ;    MM.    I.ud.er  Wu'a. 
St  P.crre  les  necquets;  A. P.  Samson.  A.  Scrivens.  J.   H,e.  Sa        o  " 
•^  San^çoj    Mme  A^ F.  Sylvain.  Quéi.c;  MM.   IMV.   .Ju^^Z 
o'^  ^-  ••    '^'""!''.'*'''  ■^>"='  C:ifT-  W.W.    Shaw.  Sherbrooke;   Fl/'-ar 

P.   Alber    Trudel.  I-orferviile  ;  J.A.   Talbot.  I/Isict  ;   Rév.  Nf.r  •  Th.. 
rcsc   de  Jésus    Couvent   de    IJienville.    I.évis  ;    Mme    (leo     F.    T.      f 
Leyis;   Mme   Geo.    Tardif.   Lévis  ;    MM.    Georges   Trude^     F  ev  . 
Ta.t    (^wansville;   Mlle   Hélène   Thiboutot.   MM.    M       i^Ti   •.ch- 
ômer  Turgeon.   Mme   A,    Tanguay.   Québec;    M.    Wilfrid   To  ■  !uV,  ' 

Mrie    le^  \^r       •  n"'  ''■''■  ""''"•  "^    ^«"P''  J"'  Villeneuve 
Mme   Jer     Vdlcneuve,    Québec;    Y.    Waddell.    llemmingford  ■    VM 

dre"Mt":xPf;"  '•^•;^:^'«"^-  ^^""-"■^-  ^-  S:  u„'o  : 


^^ 


IV —Cérémonie  de  bienvenue  et  distribution 
de»  récompenses. 


;/;.  ^.j /,...„/...,..  ..,-,vrf„.. /•.,,„,,„.. 

(HuiMrc   .\1i:i<cikk-i8(>m) 
ADRESSE  DU  Virg.PPPBmr.»T 

venue  .k.  Xf.  I.     \    C,    ,  ,     '         'V;''";,""  '' -"-'■•■e  ra.Iresse  ,1.  kien- 

latiirv,     et     Ut   vice- 
prési.knt  i\v  ri';xi)nsi- 
tinii     IVovincialc,     de 
mtmc  que  le  discours 
intérissant  ^h•  l'Iiono- 
laklc  ininista-  (k'  l'.X. 
«riculturc   de   la   pro- 
vinci-  (if  (Juéhcc.   M. 
Jos.  lùl.  Caron,  et  de 
^f.    I.miis    Rouciuettc, 
attaché    du    Ministère 
'I II      T'iniincrcf      de 
Francf. 

M>rès  avoir  excusé 
t'iiit  dakord  l'aksence 
"1"     président     de     la 
('  'ininission    de   l'Kx- 
l'osition      Provinciale 
M.D.O.     I/Espéran- 
<t',  tiu'une  grave  ma- 
ladie retient  chez  lui, 
*t    'l"nt    la     présence 
'•■-t    vivement    rcgret- 
^''''  ''  ■  t"us,  M.  Can- 
nnn  idntinue    : 
ALX  I.AURKATS 


'::l4:sIi\'on  c  r 

MPP. 


i!ik:\\k;\n.; 


ÔO 


i 


'le  Québec  a  vraim    n 
avait  cjue  9  layréat:    .' 


l'nnx.  sc.it  «7.  n\  a  ;  il  ..-Is^l u      i  "  ''""'-■""r,^.  ''^'  1"!^'  sont  si  ,„.„,. 

j-'res  d'un  pavs.     I,c  mie  aiic  rhrrrl.V^  !■"  i  ■•     '    '^^'^  ''''  ^""'  !"■"- 

assurément  clés  plus     n.a    es  5t  dï  nVmen  I',   '■■^"T'^':'"  '"  -»  ''""'• 
SCS  initiatives,  al  n  <le  <lemnn  re    m,       ,   ]  *'"•  ''''^''"^''  '""  ''^-'i^"^-- 

de  développement  intens"  '      "'"  "■'''"'  "  ^■^'  ^""•^'  ''"'""  ^ff-n 

cette  fâche  et  le  i.ublic  de  rruT,!.     ■  ''"'  ''"''"''  *"»  «^'"trepris 

son  but  avec  une  te  acte  sans  reiX",;""""^'"  ""'^■"^^  '-^  '^""-'"- 

sa  renommée  con„ui  e  (le  l,a  tcUMe  Z/'  ""''  ""  ''"î'""''  ^'""'"''^^ 
1016.  plus  <,ue  jamais  a.  cour  des  Inné  ^nré"  I '""'"''"m*  ''"*^""""" 
«les  succès  encore  plus  glorieux-  puiCecba.me  '""'.•  "''*-'  '""■'^•"'' 
coopérations  plus  ,>récie^es  et'ilûs  p    ".^ "s        '""  '"'   ^'""""•'^  ''" 


I 


COXCOINS  rRHCIEUX. 

.t  c,i;'ï;:mpreuï";:;:r["b"n"le'l:M"r  r'"""'"'^  '«"'  particulièrement. 
OueVc.  la  Co  ni  on  •  e  nl^i's'  r  '  .  r  ""'  P""i:.''"i'  l'Kxposition  de 
messieurs   les      â",^    \i^,  \lS     Vi^r   "7"'f^'  '^^^V^  l'hospitalité  à 

5^..r-;„s- 1:;;::  ris  .^^  ^-i-S'ïï"s^Ln: 

..Pncier  les  suc^  .ue-ro^^-  îl^i:  T r^ltS/^  ^Sl^  ^^-^ 
ficr.'îu"!';";:  '^itrî^ït  1",ÎJ'rV)'^'-''^"''''  ^^"^  -■-  -•-"  "'^tre 
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HOMMAGE  AU  FONDATEUR 

En  une  semblable  circonstance  ne  convient-il  pas  d'évoquer  1. 
souvenir  du  fondateur  de  cet  ordre  et  de  rendre  hommage  à  son  ges 
inspire  par  des  sentiments  de  haut  patriotisme  ?  Xe  conv  nt-il  na* 
en  outre  de  saluer  ,cj  l'honorable  Ministre  de  l'Agriculture  de  cet?< 
mem.v'  L"- ^^"■"^^.^  '^'  ^^^  Grand  Mérite  Exceptionnel,  non  seule 
ment  ex-officio,  mais  en  raison  aussi  du  fait  que  l'honorable  M  Caron 
dirige  ce  Département  de  l'Agriculture,  avec  tout  le  savoir  d'un  homme 
qui  est  profondement  imprégné  des  besoins  agricoles  et  qui  saTt  v 
repondre  avec  un  remarquable  sens  pratique  et  avec  une  plénitude  d'ef- 
ficacite  des  moyens  dont  il  dispose.     (Appl.)  l 'eniuKR  a  et 

UNE  SUGGESTION 

Je   suis   heureux   de   profiter   de   la   circonstance   pour    féliciter   le 
Gouvernement  Provincial,  et  particulièrement  le  Ministre  de  rAgricul- 
turc,  pour  les  superbes  étalages  que  l'on   déploie   dans  nos   pavillons 
d  exposition      I/cspace  occupé  est  encore  plus  grand  que  l'an  de  ni  "r 
et  au  fur  et  a  mesure  que  l'Exposition  en  elle-mOme  se  développe    on 
serait  porte  a  croire  que  le  Ministère  de  l'Agriculture  cherche  à  sur 
passer   les   efforts   de   la   Commission.    Ce   n'est   pas   celle-ci   nui    s"en 
plaindra.    Et  une  attitude  si  favorable  m'engage  à  formuler  la  suV- 
gestion  suivante:  N'est-il  pas  à  propos  pour  le  Gouvernement  d'avoir 
son  pavillon  d'agriculture  et  d'une  proportion  ou  de  dimension   s,  ff 
san  e  pour  pouvoir  donner  libre  cours  en  quelque  sorte  à  ses    n    iat  vè," 
et   ainsi   faciliter   le    ..rob!ème  qui   se  pose  pour   la   Commissiô      elle 
même:  le  manque  d'espace  ?  ^ '"luia^iou   eiie- 

Je  vous  soumets,  monsieur  le  Ministre,  cette  observation  oHiciel- 
lement  et  je  sais  qu'en  vous  la  soumettant  je  réponds  non-seuleniènt  à 
un  desir  de  la  Commission  de  l'Exposition  ou  de  la  populatkTn  de  la 
cite  de  Québec  mais  de  celui  de  toute  la  classe  agricole  ;c"lat-ak 
partie  du  programme  de  nos  ambitions  puisque  notre  organsation  en 
tend  poursuivre  energiquement  sa  tâche  et  accélérer  davantage  lès  bons 
mouvements  entrepris.  Messieurs  les  Lauréats,  vous  me  pirdonnèrëz 
sans  doute  cette  digression  elle  est  faite  tout  aussi  bien  dans  votre  inté- 

sfnt'^communs'  ti'p^pl.T'^'"^  '^'"'^  ""^  '^"'^''^  '^'=^""^"  "^  '"'<^-^^ 
A  tous,  je  réitère  mes  souhaits  de  bienvenue  et  aux  lauréats   de 
1916  vives  et  chaleureuses  félicitations  à  l'occasion  des  diplômes  au'ils 
recevront  bientôt  et  dont  la  présente  réunion  est  la  raison  d'être 

SALUT  AU  DRAPEAU 

J'invite  de  plus  tous  les  lauréats  du  Mérite  Agricole  à  saluer  rtèro 
ment  les  superbes  couleurs  du  drapeau  officiel  que^l'on  inau^rera  dans 
quelques  instants.     Vous  n'êtes  pas  sans  savoir  qu'en  dépit  de  ses  vingt! 
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1     cinq  années  d'existence  l'Ordre  du   Mérite   Agricole  n'avait  pas  son 
drapeau  officiel.     Nous  avons  le  plaisir  de  vous  dire  que  celui  qui  sera 
;     lusse  tout  à  l'heure  au  sommet  du  mât  du  Mérite  Agricole  est  bien  con- 
I     forme  a  lart  héraldique.    Il  s'harmonise  parfaitement  avec  des  cou- 
I     Irur»:  r,„c  vous  cnnnais.e^  déjà  et  dont  vous  êtes  si  légitimement  fiers 
f      U'  d  .■>>  ;ij' u:iT  (|u.,-  vr  n'c  t   j  ;is  u-i   drapeau  du  à  la  fantaisie  de  la 
.      Commission  de  1  L,xpusition,  mais  un  drapeau  officiel  qui  a  reçu  l'ap- 
I     probation  de  l'honorable  Ministre  de  l'Agriculture  de  cette  province 
(Appl.)     Ce  drapeau  désormais  flottera  fidèlement  à  chaque  mercredi 
de  1  Exposition  Provmciale  de  Québec,  qui  est  et  sera  désormais  le 
jour  du  Mente  Agricole.    Nous  espérons  que  vous  garderez  dorénavant 
un  souvenir  encore  plus  vivace  du  jour  qui  vous  réunit  ici.    D'avance 
nous  vous  invitons  à  venir  le  saluer  chaque  année,  car  chaque  année  il 
entend  vous  êtres  glorieusement  fidèle. 

D'unanimes  applaudissements  couvrent  les  dernières  paroles  du  dis- 
cours de  M.  le  Vice-Président,  où  tiennent  place,  on  le  voit,  d-  légitimes 
aspirations,  et  ou  claironne  fortement  la  note  de  l'enthousiasme. 

APEAU._Ces  applaudissements  reprennent  comtne  de  plus 
belle,  quand,  de  l'une  des  galeries,  l'on  déploie  à  la  vue  de  tous  le 
drapeau  officiel  du  Mérite  Agricole. 

"Saluons  le  nouveau  drapeau,  s'écrie  M.  le  vice-président  et  admi- 
rons-en les  couleurs:  le  rouge,  qui  est  la  couleur  de  l'enthousiasnu'  et 
de  la  bravoure,  —  et  le  vert,  qui  symbolise  l'espérance  !  " 

La  fanfare  '  i,  très  habilement  dirigée  par  M.  Jos.  Mnriii. 
fait  entendre  l'a-  "en,  que  tous  écoutent  avec  joie  et  orgueil,  imis 

M.   Louis   Rouqu.  .laché  du   Ministère  du   Commerce  de    l-raïuc 

est  invité  par  M.  ^annon  à  porter  la  parole:  "Vous  êtes  ici  m  urrJ 
française,  lui  dit  M.  Cannon,  soyez  certain  que  vos  paroi.  ,.  ,hm>  um- 
lan-'-.ie  qui  nous  est  commune,  iront  droit  au  coeur  de  t.  ii>  ilux  «hic 
v  lis  voyez  ici  présents." 

UNE  VOIX  DE  FRANCE_i.,  distingué  visiteur  exprime  le  vif 
sentiment  de  joie  et  d'orgueil  qu'il  éprouve,  après  une  langue  absence 
de  son  pays,  a  se  retr  -  tout  à  coup,  quoique  loin  de  France,  dans 
une  ville  française,  au  milieu  d'une  population  essentiellement  française 
—  française  par  les  pensées,  par  le  coeur  et  par  le  verbe.  Il  n'est  pas 
étonne  cependant  de  trouver  au  Canada  un  rameau  aussi  vert,  aussi 
robuste  de  l'arbre  français.  Il  connaît  tru,,  le  passé  glorieux  et  fécond 
de  son  pays  pour  être  étonné  de  la  grandeur  et  de  la  beauté  des  oeu- 
vres dont  la  France  s'est  faite  da  tout  temps  la  grande  promut.icc 
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.,  '-r  je  nifmprosscrai  ilo  proclamer  dit  \(  v 
l'rance.  aujour.n,,,;.  fait  dans  le  „  om l.  ii  V  ^^'""l"^»^-  <l»^  ^i  la 
so„tu.nt  est  presque  .  urlu.n"  in  '  st  Jrâc^  '  ::'"'i  ■''  '  ^■'"^'-"  ""'^'"'^ 
^nn  peuple.  Rrâce  aux  pavsans  .e  France  et  à  n^.s  n"  '''  '^^'"'^-"^'••^  'le 
ont  su  accumuler  dans  "leur  traditTonnd  bas  l7.  ■■'''"","'•  •^"'''-  1"' 
fortunes,  et  conserver  dans  ipurs^l;?  •''\ 'l^'  'ame  d'inepuisahles 
i'>Vr.rhui   sur  les  cham  f  le       t.iHe     On  '   ""''  '""  '^'^  ''^"'"'«^  """ 

nuïï  slilzr^  -'"^  --•  -'-f  .,rï".e;;-e-^-:^"^,- ■^-^î- 
et  sM;ni;:;r:iët:'Sï;,i:;!^ï:%:;;;'|n"-nu..i  ..me  se. . .... 

canadiens-français.  Depuis  n'Usd'isr  1  "'''  ^"  "î"''"'  '''^'  ''^J'^^"" 
paix;  vous  i,^morez  tout  de  la  àuorrn;"'^'  '""^  '''''  ''"  ''""^  'a 
paix  de  vos  champs  ferti  es  ni,S„è  ^^  T  '"^"'  ""'''  '='  «^•""'«^ 
cultiver.     Ai-je  besoin  ^loyo^^ZTZ'lT^^^^^^  <'« 

lapnculturc  telle  qu'elle  se  nratinue  n!^; ,  f-i  "  ^^  '''^  '''fferenco  entre 
turc  dont  vous  êtes  ici  les  SZers  S  ''•"  '''"  "•^"^-  *^^  ''^^ricu!- 
niiit  ?  Kn  France  pendant  n  ,e  nr  '  ^  '''/"  ^  '"f""*^  '^  jour  et  la 
leur  san.<ï  pour  la  -lé  ënsc  hTprimoînr"''  ''"""^"*  ^'^"^  '^'-  ^'^  ^"^ent 
ses.  ce  sont  les  paysannes  q  iC  en  Icent'auv  7  ""'  '""^'^  *^="^"- 
jours.  ,1ans  toutes  les  comniunes  drFrïnce  on  L,  ,  r''  "'  ""'  '" 
penchées    vers   la   çlèl^    contininni:   i„   .     '   m  /"'^  Renercusement 

vieil  'ds  et  les  cnfams  elÏforLnt  .'"'''''  ''  '"  ^"'"^''  -^^'^'--  les 
Klles  nt  des  mode  es  de  co,  .?.  V  ^'^'■^"'''  ^'"^'''^  ^^^  '''"-rière. 
savent  tout  enclure?  to„t  siimS'  e  leir"','-  ''>'  Z-'^"^^''^-  ^'"« 
Rrande  lutte  qui  se  livre    edéron;-  "'   '■"'"-"'''   '' a»'''^'-   ''ans   la 

est  presque  surhumaine  continuer  au  succès  ultime  des  alliés, 

dien:%^£n'i^lSes^di;;^^le?^SraS^^^7"  ""-'^-  <^^,  -"- 

:î"^Jîine^;^^ecrdèv;^t  ;:"v^- ?'"  '^  crrê:^.»  ^.  t 

rie  !a  liberté.  '^  ''"'  "^^^  '"-''«^  ^"  '■'•'»t,  <le  la  civilisation  et 

'>ca.;'pS^df^î:Ee;'un'cSSl'"""'  "?•"  1'  ^"'•'-  -"-  - 
Mérite  .Xtrricolc.  à  voù^cu  thT,  ^-''-^^  Vr"'  ^'''^?'"^'''^  '^^  l'^^'-'lre  du 
celui-ci:  multiplie,  la  production  a^rVo^^^^  ^'"  ^='"^''^-  «  serait 

t.ques  les  l'ius  nouvelles  etles  "lus  "^^^^^^  '""■  '"  ^'''^ 

rendre   à   votre   sol   merveilleLement    rlh     .""7'  '"  """"^'"'  ^^  ^=>ites 

attendent  le  peuple  canadien 'at/sMien  el.  ï",  ran'"'"""  •  "^^'T 
et  la  1-rance  en  particulier."  Puiples  alljes  en  général, 

prou^;^ï'Ar'i^:;,SS';|;^-:^r,^^J;;-^  -s  dernié  paroles,  e' 
t.va.eurs  présents  d'onnent  leu'r  Is^en'jSm^nt  à  sTnïppT  '°"^  '"^  ^"'- 
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DISCOURS  DP.  LHONDRVPIK  JOS   f  D.  CARON 

r.e  Ministre  .le  V Ai-rkiiUmc  <le  la  ,.r,,vina'.  riiunorablo  J,,s  .  ,1 
Caron,  ex-off.cu,  lauréat  <le  Très  (iran.I  Méritt-  l-xccptionnol.  a  été  le 
premier  a  rcc-mnaitro  et  à  encnnra^-er  ks  effnrts  .le  TExpo^iti.,,  Pro- 
wne.ale.  a<,n  ,Ie  stimuler  l'incluMri-  a.ric,!.,  a-,  moven  ,U.  Mérite 
AKr.œle  tha.iue  année  le  rev.,it  à  rh:xp,,si,i,,„  Pmvinciale.  v.Mtant 
Ks  exh.lnts  ai:ncnles.  et  enoairayeant  ,1e  se.  eunseils  écl.nres  les 
cultivateurs  toujours  avides  de  l'entendre. 

De  sorte  .,ue  de  nouveau,  en  1916.  1..  eu'tivateurs  ont  enc  .re  la 
Mnne  fortune  .l'une  visite  de  n.onorah'e  Ministre  à  l'Kxp.KitJ,,,  -t 
<  un  discours  où  il  se  plait  principalement  à  recn-.nai.re  rn„p,.nance 
du  ro.e  rempli  par  l'Kxposition  Provinciale,  dans  le  d„maine  a^Micole 
\oici  un  résumé  substantiel  du  disouirs  de  riin:„,raMe  M  (.'..r,.»  : 
Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 

On  répète  souvent  que  c'est  le  premier  pas  ciui  anxtc      C\-^t  ,„  „t 
être  vrai      Mais  ce  n'est  peut-être  aussi   qu'une  demi     érit/     Pe  s  i^ 
1  dlement    je  considère  c,ue  la  persévérance  es,  une  vertu  a  issi  im  ,    - 
tante    et   de   prati(,ue    aussi    diflficile    que    cette    grande    qualité  se 

nomme  la  décision.  Dans  toute  cliuse.'et  dans  1  s  cli.'ses  'à;  ■  ,1  •  U  s 
pou  -être  qu  en  toute  autre,  la  persévérance  dans  l'effurt  la  o ,  •  ,  ."  • 
de  a  tension  vers  le  l,ut  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  néc-.s;ai  e  -  '^'  ce 
n  est  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile.  C'est  pi  éeisément  par  c  ■'  ou'il  va 
<lu  mente  a  ne  pas  .s  endormir  sur  les  lauriers  du  pas"  ,  i  n  ,  .;  se 
laisser  ga.qner  par  l'indifférence  ou  décourager  pa  les  di tïi eu  les'  .  «', 
me  tait  plaisir  de  me  retrouver  à  ri.;xpositron  Prov  ne  le  le  u'ift  e 
.  c  constater  que  les  Commissaires  de  ri.;xposition.  nnn  c  lUen  s  d'  voir 
donne  un  grand  coup  d'épaule  au  Mérite  .X^ricoie.  ont  ,1  n-  m,  nu 
mouvement  inaugure  en   1915  d'une   façon   si  éclatante.     (  \ppl  " 

Depuis  le  commencement  de  la  guerre,  e;  en  même  t 'i  u.s"  „ue  la 

m^t";.?,"*!'''   ^'  T''   '''"   ^'   ''r^*""^ti'>"-   '1^'   la   .lés"la.:.n'et   de    a 
mort     DUS   le.s  peuples  ont  tour  à  tour  tourné  leurs   regards   vers  lés 

-.es  sillons,-ou  germe  le  pain  qui  conserve  la  vie.  Les  .r,,uverne- 
ments  et  1er  in.stitutions  d'intéra  puMic.  dans  les  pavs  1  ■  igera  t,  se 
svnt  appliques  a  as.surer.  d'une  part,  la  force  pour  rèsist  t  d  l'è  ncmi 
dautre  part,  la  force  de  faire  produire  au  sol  hl  subsistance  des  nàss' 
Je  SUIS  heureux  de  le  repéter.  l'I'xposition  Provinciale  de  (  )  léhec 
a  manifestement  compris  so„  rôle,  et  par  les  fêtes  quY^  e  a  ',P-an  sées 
1  année  dernière,  pour  commémorer  le.  \r,ces  d'Argent  .lu  Ment^'c  \erf 
rfegHcuUu're"'"'"'^  considérahlemc.  .  à  donner  u'e  gràn.le  m^.ullon 

,1e  im/^y  '■'""  ''"''""■'  f'"- '  !'"^-  ''■  ^  '^icours  de  Mérite  Agricole 
de  1916.  Jamais  encore,  depuis  l'in^titutinn  du  Mérite  AL'ric,,!7.  l'nn 
ne  vit  autant  de  cultivateurs  p, nuire  par,  à  ce  concours  provincial    et 
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d^'r;hs;i'aïricoi;."''  "'  '■'""''''""  ^'^  ^^''■''  ^"^^'  ^'-  ^'--  '"  -"«^ 
Kn  face  d'un  aussi  l.eau  résultat,  et  vu  le  nonihre  Rrandissant  ries 
>  cXnfsatil  TrZ"  '^/^-'"PP-^-^^nt  ,1e  certaines  réRions  noùve le 
ne  colonisation,  il  deviendra  peut-être  nécessaire  de  remodeler  les  <'ivi- 
s.ons   „e   la   province  pour   les   fins   du   concours.     I.a  q  e 't  on   es     à 

ll.to"rc   ^Tr  '^rrr'  ''  '»""'''"''  '■'^"  "'^'^  été'définit?vemen 
nni  en  "s       '  '"■"''^''''  """^  "  remodelage  devra  s'effectuer  avant 


I.E  SOUVENIR  DE  MERCIER 

V.„  ^  ■'/!?''  '^°""^  ^  feu  Honoré  Mercier  de  revoir  s.,n  oeuvre  plus 

liers  ,1     r^;"(f-'?"'A  ^"'  i^'"^'';  ^'''  '"'  ^^^'^  ^onné  de  voir  lès  cheva- 
liers de  ce  Mente  Agricole  se   faire  toujours  plus  nombreux  et  tou- 

uïs"^r".m??o?'*"  P°"-',  ''"■■  P^°^"^i°"  d'agriculteurs,  ,-"rera  t  i'en 
>uis  sur,  une  joie  sans  mélange,  pour  son  grand  coeur  de  patriote 
Mercier  serait,  fier,  aujourd'hui,  de  pouvoir  s'associer  à  nous  et  de 
'^VAnnlJ dTl'PrZ'  ^  n  "^/r,".?-'"'^"  donné  l'année  d^rn  ère 
l,s  rnmmi.L-  '.!i'^^^""'''<'*^"'^  f'^'*  ^°'^^  d^^'se  en  1915,  messieurs 
Us  Commissaires  de  Exposition.  Le  concours  du  Mérite  Agricole  en 
1916  démontre  jusqu'à  quel  point  cette  année  1915  fut  un  élan  ver 
1  agriculture,  un  élan  d'amour  agrandi,  intensifié,  pour  la  terre  cet[e 
nure  nourricière  de  l'humanité  ! 

Après  "l'Elan  Agricole",  voilà  que  vous  avez  donné  à  la  présente 
e-xpcsition,  comme  motto:  •'L'Année  du  Retour  à  la  Terre'  Je  vous 
■MuXd/rP?  ''''/  T^eilleur  complément  n'aurait  pu  êlre  donne"  à 
J  Année  de  l  Elan  Agrieole'.  Le  retour  à  la  terre,  ce  seul  mot  n'ou- 
^re-t-,l  pas  d'immenses  horizons,  et  ne  laisse-t-il  pas  entrevoiT  tout  un 
monde  .1  innovations  profitables  à  la  société.  Le  retour  à  ?â  terrJ  le 
refour  a  la  vie  calme  et  paisible  des  champs,  le  retour  aux  habitudes 
<le  fruRalite  qui  caractérisaient  la  vie  de  no.s  pères,  le  retour  à  la  vie  se 
rapprochant  davantage   de  la  nature,  ou  plutôt  de   la  v"e  en  parfaite 

vou  u"  MM^'les^'r  ^°"  ■'^'  î'  "'\"^'^vn"  '■^*.°"^  bienfaisant,  vo^s  avez 

\ouu,    MM.    les   Commissaires   de  l'Exposition,   le   hâter,   vous  avez 

oii.ul  accentuer  dans  la  mesure  de  vos  forces,  et.  est-il  besoin  de  dire 

ue   des   démonstrations   comme  celles   de   l'année   dernière   et  comme 

prSef  cc'^Vocrrrne^r'  ^^  ^""^'^  '^"^  '•'^"  ^""^  ^^^^^^  '"-'1-  -- 
LE  DRAPEAU  OFEICIEL 

Nous  venons  procéder  à  l'inauguration  du  Drapeau  officiel  du 
Mente  Agricole.  A  vous  revient  le  mérite  d'avoir  songé  à  donner  à 
notre  cheva  erie  agricole  un  drapeau,  son  drapeau,  que  l'on  sera  fie? 
désormais  d'arborer  chez  nos  cultivateurs  et  de  voir  flotter  à  la  brie 

>e   sera   autour   de   cet  étendard   que   se   réuniront   désormais   le^ 
cultivateurs  proi^ressifs  de  cetf.-  province,-!e  vert  c?  rouïe  Jc^a    Ju 
eux  k  symbole  du  courage  et  de  la  vailla!..e.  ' 
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]<■'  vous  félicite.  MM.  les  Ce 


nition  Vous  fait  Iionnciir      t»    i    "••^^.  tu-  Li-ue  kr-c 

'  e  robjet  dont  H  seTa"  e^yi,;'^:/;""  .''"  ^^V'^'  ■^«-■-'<-  -'r-i  -li.ne 
;  e  lauréats  du  Nférite  Aprio  e  ncrmettr.  ?' / '^  T"'^  ^  '""  '*'"^  'H-a  ^^ 
"t'Is  .le  la  vie  du  cultivateur      ''"'"""'^^  ^'^^  '  arl.orer  aux  i„urs  v.lu,- 

l-'-V  l'AVIM.ox  I)' AGFv'icUF.TURn: 

'■•avoir  ^mi:avm;"^^SS,,;ëTlTv::  'v  ^""^-"^"H'-u  Provincial 
•Nervation.  M.  je  \ice-Pr"  Zu  ' ';M:"^'.t>on.  je  recmna,,  .,<•.•  votre 
«-mernement    Provincial    en    èff.'f    "l     ^"1  l"^'"'"*»'.  «-t   .rà-,.r.,,,;.s  e 

;^;  rA«ricu!.ure.  participe  <  "  ,  lu  'enuV'frr""""-  •'".  M'.-./^e 
''l'.OuelKc.  parce  <iu'il  reo.nnait  nue  ,  V  f  r  ','''''"'"'""  ''"'vuuiale 
:it".  soient  <Ians  cette  pruvinc  •  ,  r  /  ^^  ''",''  ''^^  •'H•illeure^  occasion, 
■"'presser  en  matiere\]i'"iVu  e  Tlni'^'r  ""''"'■  V"''  '^"■*'  '''■- 
'•^•tte  occasion,  puisque  Top  c  ii^U  I.  '  ',  iV-  '1  '''"  ''^■"  ''''  "'-'..-luer 
"lan.fcste.  en  effet,  ,,ue  le  \IiniV4"e  1  ',  "•'  f'  ^^l-sili..,,,.  ||'e,t 
réclame  de  plus  en  uh,<    i-^  .  '*"  '  Viîriculture.  par  ^,■^  cr  .lio,. 

'{"•il  serait  l^Ofé^.f'^i^ 'TH^s^m  r,'"^'^"^!'"-  -"t' e;.';SV^ 
'le  medieur  moyen  de  cap  r  d'  ant"  •  .^[s  ?'" -■  ^',  "''  ^^'"••■'"  >'  •'voi; 
sur  les  meilleures  métho,  es  d"  l  rf  "  U  '^'tenti.m  de  la  cla>,r  auricn'e 
s.vement    destiné   auf   I  o  ;  ''f,  '^  '"■j^.J}";'  '''a-M-r  un  pavd!„„ '^:;':i  ,^ 

Lormanemment  utiîisé  comme  n  u4eïïr  c  1  '  /  \  ^r""''"""-"    ^'"■■n 
Vous  n'attendez  pas    \f     r,,  p^-  •  i^    "^  ''^-     (Appl.  ) 

"'^^-^^■  à  cet  é«ard.     Ce 'serait  pr^Wé'  T  'f,  "'"^  '^'^^"  ""^'  '"-■- 

Mlle  je  reconnais  la  justesse     e  v!^,Z  Veudlc^  croire,   cependant 

'l"e  rivxposition   Pro    icaL  de,    s  nnî'''"''''"--  ^^  ^""vinK  .le      ùl' 

•ncnt  d'intérêt  à  la  classe  aLrico'en  ''"''':'"*^^  ^""r'^"  ^^  "'«>•* Hste  t  n' 

i;""r   le   développement   d!ra>^^;ra,Iture'et'  n'"*  ^f  '-"^'"^  "">..venu;    s 

'lavan.ase  dans  cette  province    êcSenel'.'^^r'"-  ^^"'"  ^""^^   '^'   «^■'"re 

occupée   , le   mettre   à   l'honneur  et   a,   nremio    "  *^°"raseusement  pré- 

Meritc  Agricole,  de  rendre  uhis  L^J^■^'^   '"'""''  '^^   chevaliers   du 

Ole  et  .le  stimuler  si  énergie  m    nent      «  '  ft'"'  ""  '^'''"'^  ^^  ^'asse  agri- 

a^rrjcole    .«e  le  (VauernS  ?Cinci-d      '*'  '"'''^'•'."^'^  •'^"  '''  ^-'^'^^e 

et     u.    donnant    suite    d'une    ia,:on    pVa  , ''  >  y/'/""'-,-V'"'^^'  *'^'"'^-'"''^- 

qmd.iue   sorte,   ~  et   légitimement   d'ail  le   r=         '='"R'''I''-    ce    serait    en 

I'atr,ot,.,ue  ;  cela  constituerait  d'à.  tre  InV?'  ~  ^"sacrer   votre    zélé 

vos   efforts   soutenus   sous   le    rannort    L   )'       -'"'i  '"  ^""ronnement  de 

M-  le  Président   sur  co  ,w^;.  f     ■''P^'^t  <'e   1  agriculture.     De   sorte  mif. 

--  i-i"  '••etr^'anS.^.ïëà^.^y^^i^t  f  ''''''■''  P-nSsJI^S 
s.  jamais  cette  demande  est  l^.rmulée  offiri  il  "'''^"^  "■'■''"''  ''as^"r;.. 
nement  Provincial,  je  croirai  <lèt^„n  ''«  '"'"'r"  ""I""'^"^  *!"  «'.ouver- 
nuMlleure  attention.     (A,î!l.)  """  P''"''"'"  ^'^'^"i'-  '"'-V  apporter  ma 
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que  titrcrr-.,!;;  Sri:  vHvL^r?,^-'"  '^"^^^-^  "^  •""^  -"i 

monstrat.ons  d'aujourd'hui.     Si  ie  n'^i  nH     "^''  '-""•■  ^'^'■^'^■''  aux  dé- 
le^mmencement  de  mon  discours    rV,      ''^^•"-''"  '"*■  "**'^  «^'^'■'Je  Hè, 

'""'■''  ^"=''  'l"e  je  croyais  devoir  suivre 


—  4.Î 


it   IVxé- 

a  ilipnc 

'("3    té 


<|iie  vnulcir  se  iki:  sii   d'.ijr. 


!t',  Cl-  serait  aussi  dtTaisoiinal.le 


LA   l'OI.ITlniK  Dl-  O  .r\  KR.Vf.m  K\T 

Je  i)uis  vntis  asMirer  d'irie  cli,,.,.    ,.'    .            i     -. 
v.ncial    est  ar.lemn.^nt   'lOs    e    .;„;:,■,  I"!''  ^•  < -"vcTnement  pn- 
-nculteiir.  et  ,1e  i...,irMn   r     ,h      v                      '''',"'•  '""■•■  ""'''«•  <^'^-'"- 
m   matière   ,1;.      ,  •    ,    .       •  .r.  ^;i"'';""'  '-'.''''ll^'"^'  ''''  '''^^'■1 - 

nri'f'-;      11. .1..-     ...1  ■• 


"•■tes   les   antres    rieli.sses    nati  ,na!e 


"l'iis    V.  ii!<.ns   (|ne   l'aiirieiiltiire 


viit  i.Iiis  en   honneur  dans  n.tr.-  i.r.wn- ,  .  ,     V    ' •s-^-unc 

Nous  voulons  que  le  eu'tivitenr  n,.  V  i  'I''"  .  to  iî>'  autre  ui,lustrie. 
il  !e  fut  jadis,     ^^.us',•^s  ri..:.    -'""'''  '•■."*  ""'''■  '''  '■'•'■«i-^sé  conm.e 

olture  les  plus  nouv,!!.;"  i:     ,  '  elïi";;^:?^^'   T,  '''  ""'"""^^  '' ' 

'luo  n^us  avons  ninhinln-  1,  s  ,-,  „  •  V  •  i  ^/''  '"""■  "■"<■  rai^Mt, 
li-ré  IVtat  de  nos  "o'es  ,n.  .  :n 'n,  '  ."f  I'""?'''''  ''"  ''""ferences.  ame- 
cole.  Sael.ant  Lien  «n.  •  s  m^.s  ",  1  \.  ;  ,':' ;' "  """'■"'  '''  ^'^^•■^■"^•^'  ^•'-•n- 
tnt  devancés,  nous  avons  v"u',    ,?„      .-^''^^'""^  I'='^'  '".'»«  serions  bien- 

eoncerne  laKricuhtin.  ë  .  ^  ur'  ^T  n,;us"v.;d''n '■"■  ''  '^'  /'"^-  ^"  T  '"" 
leur,  après  avoir  pui-,'-  ù    ■,,„,.,',  "i    '""'""r  '1"^'  ^Muc  cultiva- 

p.H^  ..r..resser.  u  ;u;\;:n:;;-n;u-r;,!n  ,[;,:!:™,r"^^ïr'^^ 

comte,  ,1e  chaque  rJi,ù  Ce,  ,7r  '"  '''='.""'  "="'"^^^^'  ''<-'  "--''^'l"'- 
pend  avant  tout  erie.,,,2r  '•'"'■'•  ■''"  '"-^"  V'"'  ^""«^'■'  'l'^- 
Soyez  ,lonc  à  la  l.u.^urT rZ  hj'^e"';!';':'  ''[  'V'^  ""'''''''■ 
comme  ceux  qui  vous  sont  cnn.Vres  a  V-  Mér  ,'  \  ru- J"  ''"""'"r' 
I.elle  recompense,  celle  oui  vors  v,,,,  r  >  ,..  V  Vy:rHole  votre  plus 
rincomparahie  J^uissanc  .  „e  p n  a ',^- ;.'^^:;,  ^'  ^'T'"''  "^^''^'"-'jr- 
(I-ouRs  applaudissements).  t'"Jour>    le    .levmr    acomipli. 

Cette  pérorai.son  enlevante   fait  éclater  ,1e  tîntes  parts  les  -,p„î-u, 
d.ssements.  auxquels  se  mêlent  les  notes  ..n'evantes  ,1e  la  fan^;' 

MEDAILLES  ET  DlPlOMg.;       ,  ,    . 

féH,-;.ri..^  „  ,         ..  '     ~  ■^P'"^'''  =»^'>"'  ^alue  et  bri.''vemein 

e hutc  .e.  nouveaux  ,:heval,ers  .lu  Mérite  .\,.ricole.  AI.  (ieorgcs  Moris- 

set.  secrétaire  de  l'exposition   Provinciale,  annonce  que  JV.n  va  main 
enant  procéder  à  la  coll..tion  ,les  diplom..  et  à  la  di 'tril,!.;  ";  ^0^»;": 

Uail.es  aux  vamqueurs  du  concours  ,1e  Mérite  .\jjricole  de  1016 


—  44  — 


tenir  lo  n   •       o  .        "".•^'•^ "'"••■'  ''•  I>''^-^<ra.,.s  un,  p.rn.is  .loh- 

rr  recr   ;       ,  ""'     :  """"  '"'"^  '"  "'^■"''"  récompenses,  v.en- 

•;-t  reccvu.r  ,l.s  „,a,n.  ,,.,  .Hui.rs  présents,  celle,  auxquelles  il,  ont 

'••■'  sanc  rst  ,Irs  pl„s  i.nmessionnanten.  I.'on  vo„  des  vi.u^  ,t 
a  .,.„  ,,K-r.e  .u.x  va,,,.,.,.,,,.  ,,...ns  la  «ran.ie  lu.te  Jil  faut  I  vr  r Tu 
oe  .  .;I     ■"'"'"^'  V".  ''•"■•  f'«"^<-  »""t  empreinte  de  franch  se    «la 

d  s  r  '"r:"  /  """""  ^'^"^  -'^  ''-«^  rhono,abie  M.  car^n- 
gc-nt  à  Se  ï.  n.  1  -  '  '"'"""'  """^  '"  ^"^"  "«cessités  obli- 
ment  "la  «ran.le  armée  . il  r:;;;- re  "  ''  '"dépendants,  nui   for- 

AKria.le  r  .  "''"'■•     ' '"""'^^     fondateur    du     Mérite 

;^    :i  ^/.    .     r   :  ^  '^r  ""  '^'"^  "^"^  '^  -l-onstration  acttSS 
tout   L)uél>  c   se       ioÏÏ  s  •      ""7  pendant  de  celle  de  1890.  alors  c.ue 

A«ri.ole  et  dcl-.    I  r        ,     "'""""   ^'   '''"augruration   du    Mérite 

^^r,u.lt  et  de   la  dccratinn  .les  premiers  lauréats   ' 

ter,ninee.  cop.n.lanr.  mais  pl^.iet^s;  p  irie  stli:^";!  "  "'   ''' 

ter  leur  I„i>is  de  i.onne  htMim   ...  u  f  V   'e*'  /'"'siants,  ont  du  quit- 

i^e  faire  sentir  M  ,  u"""'  "''"'  plusieurs,  doit  sans  doute 


^    % 
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V.-LUNCH  D'HONNEUR  AUX  LAURÉATS 

Poisons  sentir  au  .ultiratcur  qu'il  est 
la  premure  force  i-ur  de  la  nation  et 
que  toutes  les  éner/iies  qui  viennent  à 
la  sutte  oui  f<our  but  de  le  seconder  dans 
ses  efforts. 

(I.lion.  J.  Ed.  C.\Ro\-1915) 

r^artZlT'l  ''*'"^"'  ténébreuse  où  le  pcre  de  n.umanité  consentit  à 
partager  avec  sa  compagne  le  fruit  défendu,  l'une  des  marques  do 
sympa  h.e.  de  fraternité,  d'estime,  les  plus  en  vo^ue.  consiste  Ins 

ue     2:Z?Z   ,^*  r  "  '''''  ''°''  ''''''''  "''"^  '^  "'-  de  ban- 
quet   d  agapes,  de  lunch,  ou   sous  tout  autre   vocable  que  ce  soit    il 

constitue  toujours  la  marque  d'estime  par  excellence.     Partager  le  pain 

partager  avec  ses  f.ères  le  pain  qui  donne  la  subsistance  est  un  ^i 

d  une  signification  qui  honore  à  la  fois  l'amphitryon  et  son  but- 

Ues  lauréats  et  les  autres  cultivateurs  présents,   accompagnés  .les 

Palais  de  1  Industrie,  où  un  lunch  les  attend. 

PalaisTrf  dT  ^^"'^'V"»--  -  1915  le  prolongement  du 
Pa  a,  de  1  Industrie  section  Est.  présente  le  plus  joli  coup  d'oeil,  et 
V  est  la  surtout  que  les  visiteurs,  depuis  le  commencement  de  l'Expo- 
sit.on.  s  attardent  le  plus  longtemps. 

vin.f  "niîr'".  "  ''°T  ""'  ^°"*"'"'  monumentale  d'une  hauteur  de 
vingt  pieds,  formée  de  trois  bols  superposés  d'inégales  mais  fortes 
dimensions,  décorée  de  fleurs,  d'ampoules  électriques,  ornée  des  ph 
he  les  variétés  de  pommes  de  nos  régions,  et  surmontée  de  globes  d'où 
jaillit  une  abondante  lumière.  A  gauche,  les  diverses  instJlations  du 
Ministère  provincial  de  l'Agriculture;  ce  sont  d'abord  les  jardins  sco- 
laires, ou  Ion  apprend  a  connaître  l'oeuvre  de  l'enseignement  agricole 
à  1  école  primaire,  et  qui  est  représenté  par  différentes  miniatures  photo- 
graph.es,  musées  d^utillage  et  expositions  de  légumes  provenant  des  éé- 

com  e  d^p",  f  ''"""'V  '  ""■  J-  ^-  ^^^"^"'  ^S^-«-^  officiel  du 
comte  de  Por  neuf,  revient  le  mérite  de  cette  installation.  A  côté  une 
grande  pyramide  faite  de  bocaux  et  de  gâteaux  de  miel  par  M   C   Vail 

l'ec^ar^H  «"""'"'  '"  "*'""*'"•  ^  "^  ^^^'^^^  ^^  -'"tille  le  doux 
vlT  U  T  ""  ''°"'*^"'  *«=^^'"^*   '^^   "^*^"-'-  nécessaires   à 

LenantT  T'  '"'"^J"  "'"'^''"^^"  ^^  ^-reries-écoles.  com- 
prenant une  grande  quantité  des  produits  de  nos  meilleures  érablières 
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.1    l'.ilpruMri..ti   et 
'f'    r Amii  tiltiirc 


•I>|.   .l..nM.„t  „„.•  j„,tf  i.l...  ,1,.  |,r,,,r.,  rraliM.  ,1.,,,. 
i.'  Pr,-i.ar,.ti..i.  [.....r  k-s  m.-.rclu  >  ,1c  i-. >  ,,r.„Iiiit. 

>"  n..!i.„  .K,  ,li^,rM,  ,n.t,.llali,  „„  ,|„   M,„„,..r, 

In.;.,.'";';;;:'  ^i'  "■""■  ''■'"■'"'"  '''""■'■'"^'—  <i>.  -.-ucc  .1,.  d,..- 

n,      .1,.   .,,,,,.  ,,,,,„„„„„,„ ..,.,,,,,,   ,,,_     ^^^_     ^^^^^ 

.--.H.      .  „   ,„.,„    v,„r.   a   n.   l,„r..a...   <!.   n„M,l,ru,s..   „    „„p„r,a,„,. 

"-H.  s  „.,ur  la  ,a>ll..  .k.  arl.n.  ,„,„.  ,..  ..Hïa...,  ..,..  MM,   ,  „    ,  ; „ 

1"^  I;.n  ...ak.  ,„,.■  l.dk  o,i;.n,„M  .k  plan...  ,.„a«cr..  ai,    i  n„.. 
I-  I.r...hm.  ,k.  la  suoét.^  cu„,K.rativc  a^rkulo  .k<  fr..,na«.rs  ,k     )n 
1-.  -mprcnant  uan.los  f„,n.....  I.acn.  ,,,.....1.,,  „„„^,.  ,,„,,„„,  ^     . 

^l^n'  X    Mm'h'T'^^  '■  ''"'"•  ^''''"-  ''""■  --■  -"■•  •-"-■ 
;    p   .n.,alla„„ns    ,K.  c.sscn,   ,k   ,v,„.M,!n    aux   a,îtuat.„r.  .„  ,,n.tc 
<I  .n...rmat,„„,  M.r  k  functi-mnancn  .k  c.„.  o,„,,.ratu. 

\   .;.rrur,-,,lan   ,k-s   .livcTscs   in,tallatiu„.   ,1„„,   K^  «ran.ks   h^.u.s 

.k  .  WU  •  ''   l'T'''''!'  "'^'''"'  ''""■•'  ''"   ^'"""'•^'•^^   ''^  TA^rkulturc 
'    fu  ,"      v  '■'  ^"'^  ■^^•i^-i'>'ti"n>  ,.-.nr  k  «oùt  ex.,,,,.  ,lont  ,1 

a  ta,t  ,,ruu,    ,Ian.  I  a.'cnccnnu  -le  ..,  attrayant..  i„>talla,i..n,.     Cl,a- 
Mu:  a„,u..  „n  k  v,„.  ,„„j,„,rs  „l„s  a.-„f,  t„„v.urs  „l„s  ..^k  .,  „„„■„„. 

I  1,1,1.    (  t  (In  i)ratK|ii.'. 

A  .lro„e,  si,r  u>ie  longueur  d'environ  60  pieds  se  meuvent  les  vas- 
c>  e    M.,K.rl,..s  étalai. ,  ,ks  I^ermc-s  Kx,..r,„.en,ak..  ,k  l'JCs.  .1,,  Cana- 
la.  et  ,,artuul,ere,n,.nt  ,k  elles  d'Ottawa  et  ,lu  Cap-Rouge.     ÏA  encore 
>  decorat„,ns  ne  laissent  rien  à  dés>er.  et  r„n  trouve  de  ,„:m;!rer: 
t  rchcs  c.I!ect,nns  de  tîenr.  ,1e  céréales,   .l'entrais  chim,,,,,.   ,„     ,  ! 
ser  es   c„mp-,Mt„.ns.   ,!.■   ,ni„,a.ures   de   kaiments   .k-   fern,,,   ,1e    sill.. 
poula,  krs,  etc.     C  est    M.   C.nstave    I.an«el,er,   IVrudit   et   kr-.le   r  s  s -" 
ur  de  la  l.er,nc  h.vperimentale  du  Cap-Rouge  qui  a  la  d.rectioTdc 
cette    prec,eusepart,cipat„.n    du    Ministère    Fé.ieral    .le    T  \    rieultur. 
auquel  pres.de  l'honorable  M.  Martin  P.urrell,  l'un  ,k.  presid;nt  : 

ra.rc.  de  1  I-.xi.os,t,„n  Pr.,vinciale  de  guel.ec.     M    I.anjrelier  a  comm.- 
ass,stants    p,.,r  répondre  nux   visiteurs.  MM.    Math    !'sa     rd  "Z 
mar  Belz.le,  James  Clark-,  Edouard  Paradis. 
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Tous  ces  superbes  étalages  sont  groupés  sous  d'innombrable i  ban- 
flerolles  et  drapeaux  rouge  et  vert  —  couleurs  oflficielles  du  Mérite 
Agricole. 

Enfin,  le  parquet  de  la  salle  est  occupé  par  une  foule  de  tables 
chargées  de  mets  que  l'on  déguste  tout  en  devisant  sur  tous  ces  sujets 
qui  font  habituellement  le  fond  des  conversations  des  cultivateurs  :  état 
des  cultures  et  du  bétail,  température,  aviculture,  etc,  etc. 

L'appétit  de  l'estomac  au  moins  calmé,  il  n'en  est  pas  de  môiiif  de 
cet  autre  appétit,  qui  pourrait  s'appeler  l'appétit  du  cerveau,  et  qui  se 
nourrit  de  paroles,  de  sentiments,  d'idées  ou  de...  chansons. 

On  a  dit  et  répété  qu'en  France,  tout  finit  par  des  chansons  On 
pourrait  répéter  la  même  chose  quant  au  Canada,  du  moins  quant  à  la 
province  de  Québec,  et  l'on  pourrait  même  dire  que  sans  la  chaiison, 
nous  ne  pourrions  pas  vivre;  elle  nous  semble  aussi  indispensable  que 
l'eau  au  poisson,  l'air  à  l'oiseau.  Le  caractère  canadien,  canadien- 
français  surtout,  fait  de  gravité  et  de  mélancolie  un  peu  dissimulée 
sous  une  apparence  de  facile  gaieté,  aime  naturellement  le  chant,  que 
ce  soit  le  chant  national,  grave  et  solennel,  ou  la  chanson  exhubérante 
de  gaieté  et  pétillante  d'esprit,  la  chanson  comique  ou  la  coini.lainte 
monotone  que  chante  l'habitant  au  cours  de  ses  travaux... 

Il  n'est  pas  de  club,  de  société  ou  d'association  qui  n'ait  sa  chanson, 
son  hymne.  Il  manquait  à  la  grande  fraternité  du  Mérite  Agricole  ce 
chant,  cet  hymne  qui  fut  capable  d'entretenir  et  d'exalter  au  coeur  des 
lauréats  ce  sentiment  d'orgueil  légitime  et  justifié  qu'ils  doivent  avoir 
pour  la  tâche  accomplie  et  les  honneurs  mérités.  Il  manquait  au  Mé- 
rite Agricole,  ce  chant  qui  en  harmonisant  les  voix  fut  de  nature  à 
renforcer  les  liens  qui  doivent  unir  les  lauréats,  c'est-à-dire  la  noblesse 
de  l'agricu:ture  québécoise.  Kn  un  mot.  il  fallait  un  chant  pour  main- 
tenir dans  ces  grandes  réunions  du  Mérite  Agricole  cette  idée  ultime 
que  rien  ne  vaut  la  terre,  la  terre  prodigue  et  maternelle  qui  supporte 
et  qui  nourrit. . . 

Ce  chant,  cet  hymne  existe  désormais.  C'est  "Le  Vert  et  Rouge" 
ou  l'Ode  au  drapeau  du  Mérite  Agricole,  composée  à  l'occasion  de 
l'mauguration  du  drapeau  du  Mérite  Agricole  par  M.  Maurice  Morisset. 
d'Ottawa,  jeune  journaliste  de  talent.  Us  paroles  de  cette  ode  au 
drapeau  font  honneur  à  l'auteur.  L'amour  de  la  terre  canadienne,  la 
noblesse  et  la  beauté  du  travail  libre  de  la  terre,  la  gloire  du  fondateur 
du  Mérite  Agricole,  tout  y  cit  loué,  exalté  comme  il  convient.  L'oeu- 
vre de  Mercier  y  est  glorifiée  en  des  vers  où  la  plus  scrupuleuse  exac- 
titude le  dispute  à  la  chaleur  de  l'inspiration  et  à  la  force  de  l'expres- 
sion. 
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Le  Vert  et  Rouge  se  chante  sur  l'air  du  chant  national  "O  Canada". 

M.  Aurèle  Leckrc,  député  du  comté  de  Québec  à  la  Législature, 
devait,  le  premier,  chanter  publiquement  l'ode  au  drapeau.  En  l'ab- 
sence de  M.  Leclerc  qui  n'a  pu  se  rendre  au  début  de  cette  deu.xième 
manifestation,  M.  Georges  Morisset,  le  secrétaire  de  l'Exposition  Pro- 
vinciale, s'improvise  le  chanteur  inattendu  de  la  circonstoncc  —  il 
avait  lui-même  d'aiHeurs  inspiré  et  tracé  le  cadre  de  ce  chant  nouveau. 
Les  Lauréats  présents,  chacun  pourvu  d'un  joli  pliant-souvenir  illustré 
en  couleurs  du  mât  et  du  drapeau  du  Mérite  Agricole,  suivent  avec 
bonheur  le  texte  inclus  et  font  chorus.  L'enthousiasme  gagne  tout* 
1  assistance  qui  applaudit  vivement  à  chaque  strophe  que  soutient  l'ac- 
compagnement au  piano  (courtoisie  de  MM.  Lavigueur  &  Hutchison 
marchand!  et  exposants  d'instruments  de  musique)  et  à  chaque  refrain 
que  soutient  la  fanfare.  ' 

Voici  les  paroles  de  l'Ode  au  Drapeau  du  Mérite  Agricole    : 

LE  VERT  ET  ROUGE 

(Sur  l'air  de  "O  Canada") 
I 

O  laboureur,  artisan  des  sillons. 

C'est  chapeau  bas  que  nous  te  saluons  : 

Grâce  à  toi  la  terre  féconde 

Nourrit  l'humanité, 
fa  charrue  est  l'axe  du  monde 

Et  ta  foi,  sa  clarté. 
Chante  en   ce  jour  la  moisson  Monde, 
Mais  plus  cncor,  la  sainte  liberté    !     {bis). 

II 


Retourne  au  sol,  où  lùve  le  froment, 
Fuis  la  cité  qui  t'épuise  et  te  ment. 

Fils  prodigue,  on  garde  ta  place 

Au  toit  trop  tôt  quitté    ; 
Reviens  vivre  au  sein  de  ta  race, 

Garde-lui  ta  fierté    ! 
L"'étoffe  grise"  est  ta  cuirasse, 
Reprcnds-la  donc  avec  ta  lilioilé    î     (bis). 


—  ÔO  — 


ni 

Vaillant  colon,  que  tes  muscles  d'acier 
Fassent  grandir  le  rèvc  de  Mercier   ! 

Souviens-toi  qu'il  voulut  ta  gloire 

Et  ta  prospérité   ; 
Il  lança  ton  nom  dans  l'histoire 

Vers  l'immortalité. 
Reste  fidèle  à  sa  mémoire 
Car  tu  lui  dois  ta  noble  liberté  1     (Hs). 

IV 

Toi,  fils  des  champs,  qui  portes  sur  ton  coeur 
Avec  amour  l'emblème  du  vainqueur, 

Par  toi  le  Mérite  Agricole 

Est  partout  respecté; 
Dans  les  plis  de  ton  drapeau  vole 

La  sainte  vérité   ! 
I.e  Vert  et  Rouge  est  le  symbole 
De  ta  grandeur  et  de  ta  liberté  !     (bis). 

La  série  des  discours,  commencée  au  pavillon  des  Beaux- \rst    se 
continue  ensuite,  au  milieu  du  plus  bel  entrain.    Tour  à  tour  M   l'  \ 
Cannon,  l'honorable  Jos.  Ed.  Caron,  Son  Honneur  le  maire  de  QuV 

!'>f',^„  vu  ""'''"  McEachran,  professeur  d'agriculture  à  l'Univer- 
sité McG.U,  1  honorable  Némèse  Garneau,  M. CL.,  président  de  la 
Société  Générale  des  Eleveurs  de  la  province,  M.L.O.  Armstrong 
officier  spécial  du  Pacifique  Canadien,  et  M.  Maurice  Morisset,  l'au- 
teur de  1  Ode  au  Drapeau,  sont  présentés  à  la  foule  et  se  font  applaudir 
a  1  envie.  '  ^ 

AI.  Cannon  s'empresse  de  féliciter  publiquement  M.  Morisset   l'au- 
teur du  chant  du  Mérite  Agricole,  et  il  invite  l'honorable  M    Ca'ron  à 
parier  de  nouveau,  ce  à  quoi  l'honorable  Ministre  se  prête  gracieu 
sèment.  *  »v.icu- 

L'HONORABLE  M.  CARON 

se  déclare  ému,  après  avoir  entendu  un  chant  aussi  noble  quant  au 
fond  et  aussi  artistiqu'     ,uant  à  la  forme,  que  l'Ode  au  drapeau  du 

Mente  Agricûle. 


—  -ij  ■;z 


—  ^j  u-r 


ô 
•^".=    -sa 

— ;  ,-3    î^'u 
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Jl  félicite  vivement  l'auteur,  "qui  vient  de  se  révéler  poëte.  et 
de  prouver  une  fois  de  plus  que  bon  sang  ne  saurait  mentir.  On  sait 
on  effet  continue  l'orateur,  que  le  père  de  M.  Morisset,  feu  le  Dr  Mo- 
rissct  fut  poète  à  ses  heures,  et  que  ses  oeuvres  littéraires,  pieusement 
recueillies  par  le  fi!s  que  nous  venons  d'applaudir,  sont  d'une  lecture 
aussi  agréable  qu'édifiante." 

I/année  1916  sera  des  plus  mémorables  pour  les  membres  du  Mé- 
rite .Agricole,  puisque  cette  année  voit  la  naissance  d'un  drapeau  offi- 
ciel  a  leur  gloire  et  d'un  chant  en  leur  honneur. 

ADRESSE  DU  MAIRE  DE  QUÉBEC. 

Son  Honneur  le  Maire  de  Québec.  M.  H.E.  Lavigueur,  appelé  à 
porter  la  parole,  souhaite  en  ces  termes  la  bienvenue  aux  chevaliers 
(lu  Mente  Agricole    : 


I 


M.  le  Président, 

Messieurs  le.i  Lauréats. 

Messieurs. 

Je   regarde  comme  un  grand  honneur  d'être  appelé  à  adresser  la 

a  fait  choisir  une  des  grandes  journées  de  notre  Exposition  prov^S 

i^nl'^cSrjarreu'r'TraTaTr"^  '"  '^^^"^^^'^"^  ^^'«  honn^rlTù-ils 

LA  CAPITALE  AGRICOLE 

La  cité  de  Québec,  que  l'on  a  bien  voulu  décorer  du  titre  de  Capita'e 
Agrico  e  de  la  province,  et  qui  est  maintenant  responsable  du  progrès 
et  du  développement  de  cette  exposition  justement  appelée  provinciale 
ist  heureuse  d  applaudir  a  toute  initiative  de  nature  à  ajouter  à  VèrUl 
et  a  linterct  du  programme  de  cette  grande  semaine      (Apnl  ) 

Je  suis  fier  d  adresser  ces  quelques  paroles  de  félicitations  à  ceux 
qui  ont  gagne  la  distinction  de  voir  leurs  noms  inscrits  au  grand  livre 
ou  figurent  les  lauréats  du  Mérite  Agricole.  ' 

On  a  dit  bien  des  fois  et  je  suis  heureux  de  le  répéter  après  bien 
d  autres,  que  la  province  de  Québec  est  essentiellement  et  avant  tout 
agrico.e.  et  que  c  est  dans  1  agriculture  que  nous  devons  chercher  l'accom- 
plissement de  nos  destinées.  C'est  dans  nos  campagnes  que  naît  et 
çrandit  la  majeure  p.irt.e  de  notre  populatiou.  C'est  dans  les  fam  Iles 
de  nos  cultivateurs  .lue   surgissent,   pour   la   plupart.   les   hommes  qui 
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nent  les  .mes  dirigeantes  de  notre  vie  nationale.     (Appl  )       ' 

cr,nPi  "v  P«."*,J»"'a'S  trop  louer  le  dévouement  de  ceux  qui  se  consa 
çrent  à  lagriculture  et  nous  devons  rappeler  ici  avec  reconnais?rncê 
le  souvenir  du  regretté  premier  ministre/l'honorabîe  Ylonsicur  Merder 
qui  en  fondant,  l'ordr-  du  Mérite  Agricole,  a  étaWi  un  véritabîe  ordre 
de  noblesse  qui  se  recrute  parmi  l'élite  de  nos  cultivateurs  et  dont  îf 
n'os^coUUV'*^"  ''  •'^°^«^'°"  '^  rag?icueer;/'l?st?r  J: 
UN  TITRE  ENVIABLE 
Dès  les  premiers  temps  de  la  colonie  de  la  Nouvelle-Francp  nns 
et"';f«slTn"e  n";!""  honneur  la  profession  des  tSleur'du  S 
nnc  JLIiii  .  L?'''?""'"'*^^  '^.^  '""  ^«  "OS  intendants  qui  établit  que 
nos  vaillants  défricheurs  étaient  fiers  de  leur  titre  "d'haS  s"  et 
l'ordonnance  défend  â  toute  personne  qui  n'est  pas  cultivS^r  en 
"dSant."  ""*  **"'  '"  ""'^"'^  ^^  "  P'^^^'°''  faSssememT'titrë 

f^lirKfftî'  '*'  lauréats,  au  nom  des  citoyens  de  Québec,  je  vous 
fehcite  de  1  honneur  qui  vous  est  conféré  aujourd'hui.  Vous  avez  tous 
nos  meilleurs  souhaits  pour  le  succès  de  /os  travaux.  Cette  annw  par 
n^n»^^"'-'"'''  «nspiration  on  ajoute  aux  honneur  et  aux  récom- 
penses qui  vous  sont  décernées,  un  privilège  spécial  sous  forme  d'un 

coK^'*fi  *'"'*'*•!  ""«=  P^''"  d'honneur,  "le  drapeau  du  MérTeAgr" 
cole  qui  figurera  dans  toutes  nos  démonstrationr  Et  c'est  avec  t^n- 
heur  que  je  salue  ce  noble  étendard  dont  les  pUs  se  dYroul^nt 
pour  la  première  fois.     (Vifs  appl.)  ^  déroulent 

Continuez.  Messieurs,  à  chérir  la  noble  profession  que  vous  tenez 
de  vos  ancêtres.  Continuez  à  élever  de  nombreux  enfants  sains  de 
corps  et  d'esprit,  préparés  par  la  vie  calme  et  sereine  des  caSâenes 
aux  différentes  carrières  auxquelles  la  Providence  les  appelleTar Test 
;'rX^"IT  <!";.  donnez  à  la  patrie,  les  cardinaux,  ksévêques.  les 
prêtres  et  les  religieux,  les  lieutenants  gouverneurs,  les  ministres    les 

Commerce'         '^^*"*''  '  '^'^  "°'  ^'^"*^"  industries  et  de  notre 

Encore  une  fois  Messieurs,  à  vous  tous  nos  sincères  félicitations 
et  nos  meilleurs  souhaits.     (Appl.  prolongés.) 

JAMES    W.    LOGAN 

Le  lauréat  de  la  médaille  d'or,  présenté  à  la  foule  par  M.  le  pré- 
sident, et  invité  à  porter  la  parole,  se  prête  aimablement  à  cette  invi- 
tation, mais  se  défend  de  vouloir  faire  un  discours,  exprimant  l'opinion 
que  le  rô!e  de  celui  qui  écoute  est  souvent  plus  profitable,  sinon  moins 
ingrat,  que  le  rôle  de  celui  qui  p.ivle.     M.  Logan  se  contente  domc  de 


o;j 


remercier  publiquement  la  Commission  du  Mérite  Agricole  qui  lui  a 
décerné  la  plus  belle  récompense  qu'un  cultivateur  puisse  désirer  dans 
cette  province,  et  la  Commission  de  rFicposition  Provinciale  de  Qué- 
bec, d'avoir  organisé  en  son  honneur  et  en  l'honneur  de  tous  ses  nou- 
venip:  confrères,  les  lauréats  de  1916,  une  léception  et  des  fêtes  aussi 
magnifiques. 

M.  Logan  ajoute  que  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  l'inté- 
resse hautement,  et  qu'cUe  donne  une  juste  idée  de  l'agriculture  dans  la 
province,  surtout  une  juste  idée  de  l'industrie  ât  l'élevage.  Il  croit  que 
tous  ces  concours  et  expositions,  par  l'émulation  qu'ils  suscitent  sont 
excessivement  profitobles  à  la  classe  agricole.  Les  cultivateurs,  comme 
les  membres  de  n'importe  quelle  autre  classe,  se  piquent  d'orgueil, 
quand  leur  renommée  est  en  jeu;  de  là  naissent  souvent  les  progrès 
agricoles  les  plus  remarqu-  Mes. 

LE  Dr.  DUMCAN  McEACHRAN 

Le  Dr.  Duncan  McEachran,  médecin  vétérinaire  distingué,  est  en 
même  temps  un  éleveur  et  un  agronome  remarquable,  familier  avec  les 
progrès  de  l'agriculture  moderne,  l'économie  du  bétail  et  des  fermes. 
Arrivé  d'Ecosse  en  Canada  en  1862,  alors  qu'il  était  encore  jeune  hom- 
me, il  a  su  par  sa  science,  son  travail  et  son  activité  conquérir  des 
positions  de  confiance  et  lucratives  et  se  constituer  une  fortune  tn .  iable 
dont  il  sait  jouir  en  homme  pratique  et  utile  et  faire  profiter  ses  ■  .ii- 
citoyens. 

Après  avoir  aidé  à  la  fondation  du  collège  vétérinaire  de  Toronto, 
il  vint  s'établir  à  Montréal,  oîi  il  fondait,  en  1866,  l'école  vétérinaire. 
Puis  il  fut  nommé  directeur  de  la  Quarantaine,  position  qu'il  occupa 
pendant  27  ans.  Il  devint  ensuite  vétérinaire  consultant  du  Dominion. 
En  1882,  il  se  livrait  à  l'exploitation  de  vastes  terrains  de  pâturage, 
dans  l'ouest,  par  l'élevage  des  animaux  sur  une  grande  échelle.  Il  a  de 
grands  intérêts  dans  une  ferme  d'élevage  (ranch)  d'une  superficie  de 
35,000  acres,  à  100  milles  au  sud  de  la  ville  Calgary,  dans  l'Aîîîerta, 
possédée  par  une  compagnie  dont  il  est  le  président  et  l'officier  gérant. 
Il  s'y  trouve  actuellement  12,000  tètes  de  la  race  bovine,  1,000  chevaux 
Clyde,  et  230  chevaux  de  selle  et  de  voiture.  Les  produits  de  ces  trou- 
peaux sont  exportés  directement  en  Angleterre. 

En  1907,  le  Dr  McEachran  a  acheté  sa  ferme  à  Ormstown,  dans 
le  comté  de  Châteauguay,  et  est  venu  y  demeurer  avec  sa  famille  au 
cours  de  l'année  suivante.  Cette  année,  au  concours  du  Mérite  Agri- 
cole, il  vient  de  remporter  95  points. 
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«rande  vitalité  .«•i,a;;:;ah  lia  trille     '""^"^   ' '"''^^^•^'""    '''"- 

cette  dérnratinn  /-r^^™»  •  ■  »^'"»"«t  u  argent,  et  11  considère 

«.eue  uecoration  comme  un  grand  honneur. 

ronnir^a  «rrSil-;Va?h!;té"ui''?'"'"^'"--..  ^'it.-il.  et  afin  de  cou- 

pratiqt.e  les  ?h"oTes 'q"e'  'af 'étud  éZ/TUd  ^'le^'^  '''  "^'"^^  ^" 
cependant   que  ce  n'est   oas    ininn^m»^»^  ^i  ''°'*   ^''"''  avouer 

m'occupe  d'iRricuIture  nratiaue  S  -?'  *^^"'  ""  *""  '»"^»if  *l"e  Je 
de  l'élevage  des  bons  anfSux  eTdn^nr  ^'^^  P^r.  amour  de  la 'terre, 
rendre  service  dans  la  Sre  H^  ^"  P/°«'"  ^^S^^^-'e.  f*  en  vue  de 
leurs.     (.Appl.)  ""'^*'  ""^  *""  ^«'"^  ^  mes  amis  les  cultiva- 

cultjfe  pSqSd\"^%'e'A^e^,%''^^ricuItu^^  scientifique,   la^ri- 

Plus  en  plus^dans  un'^avenir  rlXehé  tTp;  '^T^  ?  généraliser  de 
débordant  de  ressourceret  d'avi^t/<r«  „^-'  ^*"'''?  *"'*.""  P^^^^  ^aste. 
vers  si  rexploitatS  en  e'tait  hl^éef/n^"^  "«""ir  l'uni- 

données  de  la  science  agricole  1  '^      ''""  '*'*'*''"  '"  meilleures 

L'HONORABLE  NEMESE  GARNEAU 

M.   Garneau  déclare  qu'il  s'est  toujours  intéressé  à  l'agriculture 
Jt  au.   nest  ,ama.s  resté  étranger  ou  indifférent  aux  oeuV  es  desS 

Sal^fr*"  ''-"n  'r  '^">^'-*^""-    "  a  exploité  jadis  une  fermH 
bamte-Foy   près  Québec.    Depuis  qu'il  a  abandonné  cette  exploi.rtîon 
a  tue,  ,1  n  a  pas  moins  essa>é  à  aider  au  développement  de  i'él™ 
Il  signale  a  l'attention  de  l'auditoire  les  progrès  réalisés  nar  1.  il 
Générale  des  Eleveurs  de  la  province  de  (^^Sc  ef  om  n  e  ^  1 
<le  la  présidence  depuis  longtemps.  ''  "'  ''^'"^^^ 

M  Garneau  considère  que  des  démonstrations  dans  le  genre  de 
celles  d  aujourd'hui  en  l'honneur  des  lauréats  du  Mérite  Agrcofe  ont  un 
effet  des  plus  bienfaisants.  Elles  permettent  aux  cul  l^a^eu  s  de  se 
eumr.  de  se  rencontrer,  d'échanger  leurs  idées.  Ces  fîtes  stimulem 
1  enthousiasme  pour  l'agriculture,  elîes  font  aimer  'a  terr!  ''"""'^"^ 
et  créent  entre  les  travailleurs  du  so,  unlien  dT^lu^  gr"nde1Stî 


-■^^<^„,f^ 
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fx!Ll7\  "".'?'''"''  ^^  ""*♦»'"  ''urs  forces  et  l'influence  qu'il, 
exercen    et  qu  .1,  peuvent  exercer  sur  les  destinées  du  pays. 

nait  ou-  lie*»  h  '*°''"°r.  ^'°''"'''''''  '•''°"°"We  M.  Garneau  reco.,- 
Québec  n  !,^;"^°VP  '^"''^  =•"  »"-«»  de  l'élevage  dans  la  province  de 
.1a      V ,  ""'^'"  ^"""'     ^'^  "°'"»'«  des  éleveurs  .  augmenté 

considéra .  ement.  et  la  qualité  des  animaux  s'est  beaucoup  amélTorie 

2L7:VS"""  ■'  ""''^*"  '"'  ''  "°'"^"  ^*  '*  »>""»«  des  TniZx 
primes  a  1  Exposition. 

v«.,v  *'°"7f ''  ^-  T'"''""  *J°"*'  ''"  ^'°«"  -  ''adresse  de  ses  nou- 
veaux con  rères  les  lauréats  de  1916.  et.  comme  québécois,  comme  pré- 

•an  oLh"  iîf  "  ^*"'°'''  '  "P"""'  '*  ^■°^"  «!«  tous  reviendront 
Un  prochain  aux  démonstrations  au  Mérite  Agricole  et  à  l'occasion 

ttaleT rarn""^*''  ''  ''"^'^^  ''  ^^''^  "^^"''  '«  P-'"  cul- 


M   WILLIAM  POWBR.  M.  P 

Le   député  de  Québec-Ouest  au   Parlement   fédéral,    M.   William 
Power,  s  était  jusqu'ici  occupé  presqu'exclusivement  du  commer  e  d^ 
bois  dont  11  est  l'un  des  promoteurs  les  plus  en  vue  du  Canada     En 
trame  sans  doute  par  l'élan  agricole  qui  se  fait  sentir  dans  la  province 

Ir^Kr  r\^--^°*"'  ''""""  ^""•^"'  ^^^ï"^"''  »n  troupeau  incôm! 
parable  de  bestiaux,  et  voilà  qu'il  vient  d'obtenir  plusieurs  prix  d'îm- 
portance  à  l'Exposition  Provinciale,  notamment  le  premier  pr^x  pour 
le  meilleur  troupeau  canadien.  M.  Power,  qui  consacre  -ne  plrtiîd 
se  loisirs  a  sa  ferme  de  S.  Pacôme,  Kamouraska,  est  c  s'non  un 
cultivateur  pratiquant,  du  moins  l'un  des  amateurs  1  p  ^s  "n  vue 
de  la  province.  '  "^ 

lout  de  même,  je  dois  reconna  tre  que  la  «société  eénérl]^  ,ilc^ 

,,„.".';","*..?"'"  d'ailleurs  du  gouvernement  provincial    et  s'il  est 
une  ^entc  qu.l  me  fait  plaisir  de  proclamer,  s  écrie  M.  Power,  c'est 
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eu'  ure  u       imn;,',;  ,       «omrncmcpt  provincial  n'.  attaché  a  la^ri- 
e     de   rfJir.™»  ;«r'J",'H..re  n'a  fait  preuve  d'autant  d•.nitia.i^■■ 

Carun.     (  Apprf         "  ^""^''^   '**''"'''•    "'""   ""'   '"h'^n'^rahU.    Nr, 

VI    L.  O.ARMSTRONC 


■l'i. 


Al. 

■  u    r 
<• 
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officier  spcrial  de  la  CompaRn"    de  cli    iiin 

et  qui  lait  partie  d'une  délégation  de  cittr 

es    (le   l'FxnoMtion    Provinciale,   est   appeK 

'-       •'  '>'■<  de  nombnuses  années,  s'est 

!   I     ncment  pour  le  compte  de  la  compa- 

-ci  nru  les  F.tats-Unis.  le  Canada  et  le 

i    'I  l'occasion  de  visiter  un  grand  noml.re 

V  •■   ssèdc  donc  l'expérience  qui  dMiuie 

incontestable  autorité. 


M.   L.O.   .  , 
de  fer  Pacitiqui 
puissante   corp(  .  : 
à  porter  la  par  .It 
occupé  d'immiL'i 
«nie  qu'il   repi\-( 
Mexique  en  tous     'iis,  et  i' 
d'expositions  de  1 1  ites  scm 
à  ses  déclarations  le  poids  d'un    .„...„,„.  »uiu.uc. 

M.  Armsfronq;  blâme  fortement  ceux  qui  se  plaignent  cuntiuiR-I'e- 
nient  du  c.imat  ni  des  autres  contrariétés  que  l'on  éprouve  o„  prétend 
éprouver  dans  la  province  de  Quél)ec. 

Sans  doute,  dit-il.  les  climats  du  Sud.  tel  que  celui  de  la  l'N.ri.le 
■  lit  des  avan  âges  i.rec.eux.  mais  tout  cela  est  relatif,  et  pour  les  cam 

du  "canadT"' '"■■  ''  '"  "'"?  ''""..^îi'"^'»  ^u  monde  "c'est' encore  c^mÎ 
r^.^^-.  f'i  '^"'"T  P""""  '"  québécois  le  climat  de  la  n-ov,.  .e  de 
(.hiehec  est  le  meilleur  au  monde.  -ovi.^c  ue 

"  "Te  suii  .rn-^-e  convaincu  que  la  province  et  la  vi'.'e  de  Qaéhcc  ont 
tout  à  y  gagner  eittarsant  connaître  c?::^antage  leur,  beautés  ju  Canada 
et  a  I  étranger.  Les  gens  de  Quéljec  ne  connais.s.nt  peut-être  pas  assez 
que  certaines  parties  de  la  province  peuvent  rivaliser  avantageusement 
avec  n  importe  quelle  partie  de  la  Suisse,  et  que  la  vieille  cité  de  Chani- 
plain  ne  le  cède  en  rien  aux  autres  villes  du  monde  les  plus  avanta- 
geusement situées.     (Appl.) 

Les  ressources  du  Canada  doivent  être  ci.iimics  des  canadiens 
dalxjrd.  et  c  est  par  les  grandes  expositions  comme  celle  de  Québec, 
que  les  produits  du  pays  se  font  connaitre  et  apprécier,  et  qu'ils  sont 
dans  la  suite  recherchés.  C'est  par  des  démonstrations  comme  celle 
d  aujourd'hui  en  l'honneur  des  principaux  cultivateurs  de  la  p.rovince 
que  1  on  fait  preuve  d'un  patriotisme  éclairé,  parce  qu'il  est  indiscu- 
table que  l'agriculture  est  la  base  des  progrès  économiques  du  Canada. 
(Appl.) 

M.  .\rmstrong  déclare  que  Qué))ec  est  un  centre  éminemment  fa- 
vorable poiir  la  tenue  d'une  exposition,  et  il  émet  l'opinion  que  ceux 
qui  devraient  y  participer  les  premiers,  comme  à  toute  grande  exposi- 
tion d'ailleurs,  ce  sont  les  corporatituis  tî'utilitc  puhliqu..  Cet  pour 
cette  raison,  d'ailleurs,  que  le  Pacifi(iHc  Canadien,  par  exemple,  s'em- 
presse, cette  année,  d'être  représenté  à  l'Exposition   Provinciale.     Ses 
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^talaRrs  tic  jouet»,  entre  aiilrcs,  ^ont  rcmarqualilvs.  et  devraient  aider  à 
la  création  dans  cette  province  de  l'industrie  des  jouets. 

M.  Armstrong  termine  par  un  vibrunt  appel  en  faveur  de  Uuéhec, 
la  cité  historique,  et  la  province  de  Québec,  la  plus  belle  du  Canada 

M.  MAURICE    MORISSET 

M.   le  hiiirétairc  de  h  Commis«.iin  prit-  ensuite  M.   Maurice  Mo- 

ri>stt.  lauteur  du  "Vert  et  KouRe".  de  v«ur  saluer  I.i   foule  présente. 

Pris  à  l'improviste,  Vf  M  rissot  >'acquitt''  'irt  beureust-mcnt  de 
sa  tache. 

..  .  .'!  !"*"  s^r^'*  il'fficile  de  vou»  exprimer,  dii-d.  jusqu'à  quel  point 
^'"i''*i-\?""'^'^  "^^  pouvoir  céléhrrr  U  sublime  profession  des  artisans 
•  •  1?'  ■  '•*'*'*''"'"0'  cepeîifiant  vous  avouer  combien  j'aurais  dé- 
sire chanter,  en  des  vers  beaucoup  plus  dignes,  cette  terre  c;ttiadienne 
qui  nous  tient  tant  au  coeur.  Mais  je  vi.is  par  votre  bienveillant 
accueil,  que  tous  les  eflForls,  si  iusmbles  s.'ient-ils.  ne  vous  laissent  pa> 
indifterents,  quand  ils  sont  «lestinés  à  raf«pelcr  l'arnour  du  sol  natal 
(.Appl.) 

„„  "J*^  .'^"""'  <'""*-■  'le  très  vifs  remerciements  à  la  Commission  de 
1  F.xpositHm  et.  en  particulier,  à  monsieur  le  Secrétaire  pour  m'avoir 
procuré  le  double  avantage  de  louer  le  Mérite  Agricole  et  de  lier 
connaissance  avec  l'élite  de  ses  mtmbres. 

"lit  pour  mieux  prouver  encore  que  je  suis  le  débiteur  de  ceux 
qui  m'ont  appelé  à  cette  estrade,  ainsi  que  de  ceux  qui  m'écoutent,  je 
m'efTorcerai  de  trouver  des  rimes  beaucoup  mieux  senties  et  l)eaucoup 
plus  larges  pour  de  prochains  poèmes  où  les  sillons  aimés  tiendront  la 
première  place.     (Appl.) 

"Agriculteurs,  demeurez  fidèles  à  votre  sainte  mission  !  Vous 
avez  en  partage  le  meilleur  rôle  qui  se  pui-se  envier.  Avant  tout  et 
par-dessus  tout,  vous  possédez  le  plus  grand  des  liicns  :  cette  liberté 
dont  j'ai  x^iulu  vanter  le  prix  dans  les  quelques  >trophcs  du  "V^ert  et 
Rouge 

"Continuez  encore  longtemps,  Messieurs,  à  vous  m.  ntrer  '  s  'lignes 
descendants  de  ceux  qui  ont  été.  ici  même,  k.i  pionnier  -  de  n  .irc  race 

"C'est  par  la  vaillance  de  vos  labeurs  que  la  !>atne  pourra  grandir 
et  i'rcspérer.     (Vifs  applaudissements.) 

M.    L.    A.    CANNON 


Le  Président  des  cérémonies.  M.  Cannor,  clôt  la  -i-rie  des  d's- 
cours.  Envisageant  l'avenir,  il  formule  des  v  ,cux  pour  (|ue  'es  fêtes 
désormais  annuelles  du  Mérite  Agricole  soient  toujours  plus  belles  et 
que  le  nombre  des  cultivateurs  y  assibunt  soit  tuijours  plus  grand. 

Kvr.quant  îc  sou  cnir  de  Louis  Ilclxn,  il  déclare  que  c'est  l'an 
prochain,  à  Québec,  (jue  l'on  fèteia  le  troisième  centenaire  de  l'arrivée 
de  ce  premier  nlon,  le  père  de  l'agriculture  '    nadienne.     Pour  marquer 
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cet  événcincnt  important  de  notre  histoire,  la  Commissinn  de  1  .:xpo- 
sition  Provinciale  entend  bien  faire  sa  large  part.  D'avance  et  au  nom 
de  la  Commission,  il  invite  tous  les  lauréats  et  les  cultivateurs  présent» 
à  se  retrouver  au  Parc  de  l'Exposition,  en  1917,  alors  que  des  scènes  de 
réjouissances  nationales  se  dérouleront  en  l'honneur  de  Louis  Hébert. 
L'amiée  1917,  continue  M.  Cannon,  marque  encore  un  autre  anni- 
versaire important:  le  cinquantième  anniversaire  de  la  Confédération 
canadienne.  C'est  à  Québec  que  fut  tenue  la  grande  convention  des 
principaux  chefs  politiques  du  Canada  et  que  fut  fixée  l'organisation 
politMiue  actuelle  du  Canada  et  des  provinces  qui  le  forment.  Cet 
événement  donnera  également  lieu  à  de  grandes  fêtes  au  cours  de 
1  Exp>isition  de  1917.  Nous  ferons  même  l'impossible  afin  d'obtenir  du 
gouvernement  fédéral  la  subvention  annuelle  de  $50,000  pour  la  tenue 
d'une  exposition  du  Dominion. 

Je  vous  invite  donc  à  revenir  à  Québec  l'an  prochain,  et  d'avance 
je  vous  certifie  que  vous  y  serez  témoins  de  fêtes  qui  seront  de  nature 
a  vous  rendre  encore  plus  fiers,  si  possible,  de  vos  titres  de  lauréats, 
de  cultivateurs  et  de  canadiens   ! 

Les  applaudissements  éclatent  de  toutes  parts.  Le  nom  de  Louis 
Hébert  a  évidemment  touché  le  coeur  de  la  foule,  et  plusieurs  semblent 
se  demander  comment  il  se  fait  qu'après  trois  cents  ans,  l'on  puisse 
encore  songer  à  un  homme  modeste  comme  dut  l'être  le  premier  culti- 
vateur canadien . . . 

Pendant  les  dernières  remarques  de  M.  Cannon,  M.  Aurèle  Leclerc, 
M. P.P.,  le  sympathique  et  puissant  baryton  bien  connu  de  tout  Qué- 
bec, est  arrivé  dans  la  salle,  et  on  le  prie  de  chanter  à  son  tour  l'Ode 
au  Drapeau.  Mme  Georges  Morisset,  tout  gracieusement,  accompagne  au 
piano,  et  voilà  donc  le  chant  qui  recommence,  au  milieu  d'un  entrain 
du  meilleur  aloi. 

Après  la  ..usique  vocale,  la  musique  instrumentale.  La  fanfare 
Morin  fait  résonner  les  échos  des  airs  canadiens  les  plus  populaires  : 
"A  la  Claire  Fontaine",  "Vive  la  Canadienne",  etc. 

Enfin,  quelqu'un  remarque  que  la  température  —  en  l'honneur  des 
chevaliers  du  Mérite  Agricole,  sans  doute,  est  redevenue  passable.  Le 
soleil,  il  est  vrai,  n'a  pas  jugé  bon  de  faire  sentir  la  chaleur  de  ses 
rayon.s,  mais  le  ciel  au  moins,  a  fini  de  s'égoutter,  et  les  nuajjes  les 
plus  chargés  se  sont  dispersés. 

Alors,  il  ne  nous  reste  qu'une  chose  à  faire,  s'écrie  M.  le  Vice- 
Président  :  allons  tous  ensemble  hisser  au  mât  d'honneur  du  Mérite 
Agricole  le  nouveau  drapeau  de  la  grande  chevalerie   ! 

—Très  bien    I     Très  bien    !  lui  répondent  des  centaines   Je 


voix. 


—  63 


UN  SOUVINiR   UNiniw      -,  . 

—  j  •  ^^^^""TT""^^"""^^^ — **^'*  avant  de  sortir,  l'on  nrorAH^ 

en  tait  le  fond.    II  s  agit  n,  plus  ni  moins  que  de  l'histoire  illustrée  du 
Merue  Agricole  et  de  la  célébration  des  Noces  d'Argent  de    et  en^?" 

tTontient'  "t"  """."  '"''^  '''''  ''  ''-*--  par  quatre  de     rg"" 
etcontient  enchâssées  dans  un  dessin  approprié  56  gravures     I  es  mots 

en^"  iL  d':;:f  «i%'^^^''^"''  """^'^^  ^'  -P--t^.  au  Lme    S 

nam  en  pa  t"  leTh       ■  ?'"'''  ''"'  ""^  P°^^  ^""«'""^  ^^  domi-' 
nant  en  partie  le  tableau,  la  personne  de  Mercier,  le  fondateur      \,, 

centre  émanant  d'une  gerbe  délicatement  burinée  comme  fond  de  scèie 
gênera!  se  dresse,  en  plein  ciel,  sur  un  pan  de  verdure  et  d'azur  le  mât> 

?9iriorydeï  ""r^  -^'T''  "'«^  ''  •"-«"-  solenn  l"m  nt  en 
et  surmonte  du  drapeau  de  l'Ordre  flottant  à  la  brise.  Sur  cette  «rbe 
symbolique  se  découpe  la  physionomie  des  25  lauréats  de  Trt  Vr/nH 
Mente  Exceptionnel,  porteurs  de  la  médaille  d'or  ainsi  que  diverses 
scène  ,^  ^.,,^^^^.^^  ^^  ^^^      scènes  dan,  letque 

unTen  à  cet  ;;i""''^  ^'"  ^'^'^'^'^  P^""»-    Faisant  cTmm 
un  i.en  a  cette  gerbe  qu.  symbolise  le  Mérite  Agricole    apparaissent 

d^r^.«/  o«  Parc  de  VExposiU  n  Provinciale  de  Québec."  Sur  le  oied 
de  la  gerbe  figurent  17  personnages,  tous  ayant  J,é  la  par  e  ou  ayant 
Son  H      ^""^-f"'-^  effective  à  la  célébration  de  l?Î5.    Ce  som 

culture  de  la  province;  l'honorable  Jérémie  L.  Décarie  Secrétaire  Pr^ 
vincial;  l'honorable  Cyrille  F.  Délàge.  actuellement  pr  sfdent  h^no- - 
de  1  Exposition  Provinciale  de  Québec-  M    D  O    l'vZZl  "°"'"^"^'' 
dent  actuel  de  l'Exposition  ProLiale'dfQ^b^c^M^t ""^^0^ 

l^:bbé'M     p"'h'h     '     "'"''     ^'     ''^'^''°^'^'°"     Provinciale    ;     M 
MI    W    ù  ""'ï°"',.'"'".'°""aire  agricole,     curé  de  la   Malbaie    • 

Commission  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec.      ^"""^'^   ^^   '^ 
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A  divers  endroits  du  tableau,  on  peut  lire  une  dizaine  de  sentences 
lapidaires  remarquables,  extraites  du  fameux  discours  prononcé  par 
le  fondateur,  feu  Honoré  Mercier,  lors  de  l'inauguration  du  Mérite 
Agricole. 

Enfin,  le  monogramme  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  ap- 
parait  au  bas  de  l'immense  gerbe  dont  il  est  fait  mention  plus  haut. 
Tel  est,  en  résumé,  ce  tableau  d'une  inestimable  valeur  qui  vient  d'être 
dévoilé  devant  les  lauréats  et  la  foule  de  leurs  amis,  dont  il  fait  l'or- 
gueil. 

— Et  maintenant,  au  mât  d'honneur  du  Mérite  .agricole  !  s'écrie 
.une  voix. 
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V.  -  LE  VERT  ET  ROUGE. 


L'agriculture  est  la  profession  la  plus 
noble  et  la  plus  indépendante. 

(Honoré  MerciER-1890) 

Du  Palais  de  l'Industrie,  du  Commerce  et  de  l'Agriculture,  les 
officiels,  les  lauréats  et  la  foule  se  dirigent  vers  les  étalages  des 
produits  de  la  ferme,  du  matériel  agricole,  puis,  fanfare  en  té*c.  se 
rendent  au  mât  d'honneur  du  Mérite  Agricole. 

Les  groupes  s'y  rassemblent  aussitôt.  Le  soleil  perce  les  nuacrc* 
et  inonde  de  ses  rayons  le  nouveau  drapeau  que  l'on  vient  de  déployer. 
On  accroche  aux  cordages  le  "Vert  et  Rouge",  et,  officiels  et  lauréats, 
tirant  une  ficelle,  le  hissent  vers  le  sommet  pour  en  faire  un  compa- 
gnon distingué  du  drapeau  canadien.  La  cérémonie  est  à  la  fois  si:  . 
pie  et  imposante.  L'Ode  au  drapeau  est  chantée  en  choeur  par  la 
foule  présente,  qu'accompagne  la  fanfare  Morin.  Chaque  couplet  est 
entrecoupé  d'applaudissements;  c'est  l'écho  du  frisson  sacré  qui  passe 
dans  l'âme  de  tous.  Il  se  répercute  dans  la  physionomie  et  l'attittide 
de  tous  les  spectateurs,  qui,  chapeau  bas,  respectueusement  témoignent 
de  leur  admiration  à  ces  vaillants  laboureurs,  à  ces  champions  du 
sincère  patriotisme. 

il  l'instar  des  autres  grandes  et  solennelles  institutions,  le  Mérite 
Agricole  possède  donc  son  étendard.  La  logique  des  choses  a  suivi 
son  cours.  Après  le  mât,  pour  commémorer  les  Noces  d'Argent  de 
cette  institution,  le  drapeau  pour  redire  aux  quatre  coins  de  cette 
province  que  le  Vert  et  Rouge,  ce  sont  les  couleurs  glorieuses  de 
l'élite  de  notre  classe  agricole.  En  les  voyant  se  déployer,  on  son- 
gera irrésistiblement,  et  partout,  à  ces  chevaliers  du  sol  natal  qui  ont 
conquis  de  haute  lutte  les  récompenses  et  les  décorations  décernées 
à  cet  héroïsme  perpétuel  en  quelque  sorte  et  appréciable  en  temps  de 
paix  comme  en  temps  de  guerre.  Et,  ceux-ci  désormais  porteront 
avec  plus  de  fierté  encore  la  décoration  épinglée  à  leur  robuste  poi- 
trine, et  que  retient  un  ruban  aux  couleurs  du  drapeau  qui  flotte 
là-haut. 

Un  drapeau  qui  se  déploie  sert  à  donner  le  signal,  à  indiquer 
un  point  de  ralliement  ou  à  distinguer  la  nation  qui  l'arbore.  Le 
Vert  et  Rouge  du  Mérite  Agricole  donnera  désormais  le  signal  de 
la  course  au  sol  ou  plutôt  du  "Retour  à  la  Terre";  il  indiquera  le 
point  précis  où  doivent  se  rallier  les  fils  de  la  province  de  Québec  et 
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ce  pjint,  c'est  la  ferme,  qu'elle  soit  l'humble  camp  de  bois  rond  du 
coînn  ou  !a  riche  villa  du  cultivateur  cossu  ;  il  servira  à  distinguer 
les  Fils  de  la  Terre  d'avec  ceux  de  l'Usine. 

Au  point  de  vue  artistique,  le  drapeau  c!u  Mérite  Agricole  ne  le 
cède  en  rien  aux  autres  étendards.  D'un  tis-su  délicat  et  durable,  il 
se  détache  en  deux  couleurs  voyantes,  le  vert  et  le  rouge  :  d'abord, 
deux  bandes,  l'une  rouge  l't  l'autre  verti  puis  une  bande  centrale 
rouge  et  deux  autres  bandes,  l'une  verte,  l'autre  louge,  et  disposées 
de  la  même  façon. 

Le  Vert  symbolise  la  lumière  et  la  fraicbeur:  la  lumière  qui  fait 
croitre  les  arbres  et  les  plantes,  la  fraicbeur  qui  leur  procure  la  sève 
qui  les  nourrit.  Le  vert  est  aussi  la  couleur  de  l'espérance.  Le 
Rouire  est  la  couleur  de  l'action.  Sa  vue  stimule  l'énergie,  excite  le 
courage,  fait  naitre  l'ambition. 

.\u  milieu  de  la  bande  centrale  se  détache  l'effigie  de  la  médaille 
officielle  du  Mérite  .Agricole.  Ce  dessin  constitue  une  couronne  de 
lauriers  qui  entoure  les  irmes  de  la  province  de  Québec  surmontée 
de  l'inscription  :  "Le  Mérite  Agricole".  Au  bas  est  inscrite  la  devise 
de  la  province    :     "Je  me  souviens." 

Cette  devise,  appliquée  aux  lauréats,  semble  encore  plus  vraie 
que  pour  tout  autre.  Ils  se  snuviennent,  en  effet,  du  passé,  eux  «pii 
pour  !a  plupart,  sinon  tous,  continuent  cha(|ue  jour,  si  courageusement, 
la  tradition  ancestrale.  l!s  se  souviennent  de  ceux  (|ui  les  ont  précé- 
dés sur  leurs  terres,  tt  ne  voudraient  pas  jjciur  tout  au  monde  aban- 
donner ce  sol  que  tant  de  sueurs  généreusement  versées  par  les  ancê- 
tres ont  rendu  si  fertile. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  lauréats  du  Mérite  .Agricole  qui 
devraient  avoir  devant  les  yeux  cette  devise.  Ce  sont  tous  les  culti- 
vateurs de  '.a  province,  et  tous  ceux  aussi  qui  ont  abandonné  la  terre, 
qui  en  ont  comme  la  nostalgie  et  se  surprennent  à  la  regretter;  tous 
ceux  qui,  dans  les  désenchantements  qu'ils  éprouvent  loin  d'elle,  con- 
servent l'attrait  irréristible  qu'inspire  cette  carrière  si  noble  et  si 
indépendante  du  cultivateur. 

"Je  me  souviens"  !  Cri  de  reconnaissance  et  d'enthousiasme  ! 
"Je  me  souviens"  !  Devise  qui  en  évoquant  le  passé  trace  !a  voie 
à  suivre  dans  l'avenir. 

.\ux  lauréats,  en  cette  circonstance  solennelle,  le  nouveau  drapeau, 

avec  la  devise  de  la  province,  évoque  des  jours  bien  remplis,  mais  en 

même  temps  des  jours  tout  saturés  de  cette  joie  saine  que  ne  man- 

.quent  jamais  de  procurer  la  simplicité  et  la  liberté  de  la  vie  champêtre. 
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Cet  moments  que  vivent  actuellement  les  lauréats  compteront 
parm.  les  p.u.  beaux  de  leur  vie.  Ils  n'oublieront  jamais  que  s'il, 
ont  ete  longtemps  a  la  peine,  ils  sont  maintenant  et  pour  plus  long- 
temps^ encore  à  l'honneur,  comme  de  véritables  héros   ! 

C'est  le  coeur  débordant  d'une  incomparable  satisfaction,  que  les 
lauréats  se  dispersent  pour  aller  visiter  les  divers  départements  de  l'Ex- 
position qui  regorgent  des  produits  agricoles  ou  industriels  les  plus  riches 
et  les  plus  beaux,  ou  pour  être  témoins  des  grandes  scènes  d'amusements 
de  lExposition.  Dans  tout  le  cours  de  la  journée,  on  les  rencontre 
«Cl  et  la.  portant  fièrement  leurs  médailles  et  heureux  de  profiter  de 
cette  grande  journée  qui  est  la  leur  en  particulier.  Pour  tous,  les 
heures  de  lapres-midi  et  de  la  soirée  passent  on  ne  peut  plus  rapi- 


Il  est  maintenant  dix  heures.  Le  c!airon  vient  de  sonner  l'appel. 
Aussitôt.  1  on  voit  tous  les  militaires  dispersés  dans  le  Parc  de  l'Ex- 
position rejoindre  leur  quartier.  C'est  l'heure  de  la  retraite  et  du 
retour,  non  seu:ement  pour  les  militaires  mais  pour  la  foule  toute 
entière,  que  Ion  voit  se  diriger  vers  les  portes  de  sortie.  Entre  tous, 
ion  remarque  les  lauréats,  quittant  comme  à  regret  le  Parc  où  ils 
viennent  de  vivre  des  heures  inoubliables,  des  heures  qui  resteront 
dans  leur  mémoire  comme  les  plus  belles  et  les  plus  délicieuses  Cha- 
cun, évidemment  satisfait,  se  sent  plus  heureux  de  vivre,  plus  content 
de  SOI,  et  chacun  semble  se  promettre  de  ne  plus  manquer  ces  fêtes 
^ukure"''"*  ''"""'""  '^"  l'honneur  de  la  grande  chevalerie  de  l'agri- 

t.,  5"  ?f  de  l'amphithéâtre,  les  dernières  fusées  d'un  incomparable 
feu  d  artifice  éclatent,  comme  dans  un  suprême  effort  pour  rejoindre 
les  étoiles  lointaines...  j"»iuic 

La  nuit  est  maintenant  venue,  et  l'immense  Parc  de  l'Exposition 
est  presque  complètement  désert.  Quelques  rares  lampes  répandent 
une  lumière  pale.  A  l'agitation,  au  bruit,  aux  airs  enlevants  des  fan- 
fares, a  tout  enthousiasme  de  la  journée,  en  l'honneur  des  lauréats 
du  Mente  Agricole,  a  succédé  un  silence  complet,  mais,  quelle  que  soit 
1  impression  qui  puisse  se  dégager  de  ce  grand  calme,  rien  ne  pourra 
désormais  empêcher  que  des  milliers  et  des  milliers  de  personne,  ha- 
bitant toutes  les  parties  de  la  province  de  Québec,  n'aient  à  se  rappeler 
ce  jour  g.oneux  entre  tous,  à  l'Exposition  Provinciale  de  Québec  _ 
le  mercredi.  30  août  1916.  wucocc  . 


